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TTEEBBBBOOUUNNEE  ::  UUNN  SSEEUULL  
RREEPPÈÈRREE,,  CC’’EESSTT  MMAACCRROONN

Lors de son entrevue périodique qu’il a accordée samedi soir à la presse nationale, le président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a tenu à faire des clarifications sur de nombreux points concernant les relations qu’entretient l’Algérie avec des pays 

voisins, africains ou européens. Concernant les tensions actuelles avec la France, le Président a affirmé que son seul 
interlocuteur dans cette crise est le président français Emmanuel Macron, soulignant que tous les problèmes actuels doivent 

être réglés avec lui. 
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SITUATION ÉCONOMIQUE DU PAYS 

Le bilan positif du Président   

Les réalisations accomplies dans plusieurs secteurs d’activité, s’agissant principalement de la sécurité alimentaire et hydrique, ont été 
mises en exergue par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, lors de son entrevue périodique avec les représentants des 
médias diffusée dans la soirée du samedi, signalant l’«essor économique majeur » que va connaître l’économie du pays avec l’entrée en 

production de plus de 11 000 projets d’investissement.

C’
est un bilan positif de la situation 
économique qu’a dressé le prési-
dent de la République, mettant en 

avant les avancées significatives enregis-
trées. S’agissant de la sécurité alimentaire, 
le Président a d’emblée signalé l’augmen-
tation de la production agricole qui attein-
dra l’autosuffisance dans plusieurs 
domaines. Il a ainsi cité plusieurs produits, 
« à l’instar du blé dur dont l’autosuffisan-
ce sera complètement réalisée au cours de 
cette année ». Les « grands progrès », réa-
lisés par l’Algérie dans le domaine agrico-
le et la réduction de sa dépendance vis-à-
vis de l’étranger, ont été salués par le Pré-
sident, mettant en avant le rôle des agri-
culteurs et des investisseurs algériens qui 
œuvrent dans différentes filières. 
« La production agricole nationale est 
désormais demandée », en termes de 
quantité et de qualité, a fait savoir le prési-
dent de la République, soulignant la quali-
té des produits agricoles locaux. Les pro-
grès réalisés en matière d’exportation des 
produits agricoles a été en outre signalée 
par le Président, selon lequel, ces avancées 
ont été concrétisées grâce à « la débureau-
cratisation du secteur agricole et au 
recours à des techniques agricoles avan-
cées grâce aux efforts des agriculteurs ». 
   
 L’AUTOSUFFISANCE DANS LA  
FILIÈRE LAIT D’ICI DEUX ANS   
 Pour ce qui est du dossier du foncier agri-
cole, le chef de l’Etat s’est dit satisfait de 
la résolution de ce problème « qui sera 

définitivement réglé cette année ». L’Al-
gérie devrait également atteindre son auto-
suffisance dans la filière laitière « d’ici 
deux ans», grâce à un grand projet d’in-
vestissement à Adrar en partenariat avec 
des investisseurs qataris (projet Baladna) 
pour l’élevage bovin et la production de 
produits laitiers, a fait savoir le Président. 
En dépit de ces performances réalisées, 
des insuffisances sont à combler, principa-
lement en matière de production de lait et 
aussi la filière viande, selon le Président. 
Signalant le fait que le pays figure parmi 
les grands consommateurs de lait, le Prési-
dent a souligné la nécessité de produire 
localement ce que l’on consomme. 

Pour ce qui est de la production de viande, 
le président a souligné la nécessité de pré-
server notre richesse animale, notamment 
par l’élaboration prochaine de lois strictes 
pour faire barrage au phénomène de 
l’abattage d’agnelles. 
Le président qui est revenu sur l’importa-
tion de la viande afin de répondre à la 
demande, a souligné la nécessité de ne 
plus importer, compte tenu du potentiel du 
pays, mais d’avoir des importations d’ap-
point. « Je me suis entendu avec l’Union 
nationale des paysans algériens (UNPA) 
pour parvenir à une solution définitive 
pour trouver une solution aux problèmes 
enregistrés dans cette filière», a-t-il affir-

mé, signalant qu’il est inadmissible de 
vendre un mouton à 17 millions de cen-
times. Soulignant par ailleurs les efforts de 
l’Etat pour lutter contre la spéculation, le 
Président a évoqué les progrès réalisés à 
même de garantir la sécurité hydrique. 
Cela, à travers la construction des stations 
de dessalement de l’eau de mer, le lance-
ment de projets de transfert d’eau entre les 
barrages, parallèlement à l’exploitation 
des eaux souterraines. 
Il a ainsi annoncé la création d’une entre-
prise pour la réalisation et la gestion des 
stations de dessalement de l’eau de mer, 
mettant en avant le rôle de ces entreprises 
qui a permis à l’Algérie « d’économiser 
des devises et de réduire les délais de réa-
lisation d’environ 7 à 8 mois par rapport à 
ce que réalisent les entreprises internatio-
nales ». 
  
GÉNÉRALISER LA NUMÉRISATION 
AVANT FIN 2025 
Sur le volet de la numérisation auquel est 
accordée une importance capitale, M.Teb-
boune a affirmé que l’Etat était à pied 
d’œuvre pour généraliser la numérisation 
avant la fin de l’année en cours. « Les 
Etats modernes reposent sur des données 
exactes, avec une faible marge d’erreur », 
a-t-il dit, estimant que le recours à la 
numérisation et aux ordinateurs est de 
nature à conférer de la transparence à 
toutes les opérations. Cela permettra de « 
maîtriser les dépenses de l’Etat ». 
 Lilia Aït Akli 

SALAIRES ET ALLOCATION CHÔMAGE 

Des augmentations progressives en vue
LORS  de sa rencontre périodique, avant-
hier soir, avec les représentants de la pres-
se nationale, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a abordé plusieurs 
sujets d’importance pour l’avenir du pays, 
mettant notamment l’accent sur les 
réformes mises en place pour améliorer le 
pouvoir d’achat des citoyens. 
L’une des déclarations les plus marquantes 
de cette rencontre a été l’engagement du 
Président à atteindre « une valorisation des 
salaires de 100 % d’ici deux à trois ans ». 
Selon lui, cette augmentation vise à amé-
liorer le pouvoir d’achat, tout en préser-
vant l’équilibre économique du pays. Il a 
également rappelé que des augmentations 
de 47 % ont déjà été appliquées et que la 
revalorisation des salaires se fera de 
manière progressive, en fonction de la 
situation économique du pays. 
Le chef de l›Etat a révélé que l’augmenta-
tion de l’allocation chômage et la revalori-
sation des salaires se poursuivront de 
manière progressive, dans une logique qui 

allie justice sociale et rigueur économique. 
Le président de la République a précisé 
que l’objectif de ces augmentations n’est 
pas simplement de répondre à une deman-
de sociale, mais qu’elles s’inscrivent dans 
un projet économique global. Assurant que 
les réformes seront appliquées dans des 
proportions qui ne mettront pas en péril 
l’équilibre financier du pays, il a affirmé 
que « je consulte quotidiennement les 
comptes de la Banque d’Algérie », afin 
d’expliquer que « les augmentations seront 
progressives et raisonnables, en fonction 
des revenus financiers du pays ». 
En outre, il a évoqué les effets positifs des 
réformes économiques sur les conditions 
de vie des citoyens, assurant que la logique 
derrière ces décisions est avant tout écono-
mique. L’Algérie, selon lui, a pris les 
mesures nécessaires pour s’assurer que 
l’économie continue de croître, tout en 
répondant aux besoins sociaux urgents, 
notamment en matière de pouvoir d’achat. 
Par ailleurs, le Président a commenté le 

rapport de la Commission économique 
africaine (CEA), un organisme rattaché à 
l’ONU, qui a indiqué que le taux de pau-
vreté en Algérie est inférieur à 1 % et pour-
rait même être de 0 % en 2030, déclarant : 
« J’en suis fier. » Se félicitant des efforts 
déployés pour éradiquer la pauvreté dans 
le pays, le président Tebboune a insisté sur 
le fait que les « espaces de pauvreté » ont 
été quasiment éliminés et que l’Algérie est 
sur la bonne voie pour offrir à ses citoyens 
une vie décente et épanouie. « Certes, la 
notion de pauvreté est relative, le pauvre 
d’un pays n’est pas le pauvre d’un autre 
pays, mais une chose est sûre, c’est que 
nous nous sommes engagés à ce que les 
Algériens ne connaissent jamais la faim », 
a-t-il relevé, soulignant l’importance de 
l’autosuffisance alimentaire dans cette 
démarche. 
Dans le cadre de cette stratégie de soutien 
aux citoyens, le premier responsable du 
pays a rassuré la population quant aux 
efforts mis en place pour garantir l’appro-

visionnement du marché en produits de 
première nécessité. « Le marché est appro-
visionné aujourd’hui de tout ce dont le 
citoyen a besoin », a-t-il affirmé, indiquant 
que l’Etat prend des mesures pour com-
battre la spéculation et assurer la stabilité 
des prix. Cependant, le chef de l’Etat a 
également tenu à dénoncer un phénomène 
préoccupant qui prend de plus en plus 
d’ampleur, à savoir le gaspillage alimen-
taire. Il s’est insurgé contre le fait que « 
des tonnes de pain sont jetées à la poubel-
le, ce qui est inacceptable, aussi bien sur le 
plan religieux qu’économique ». Cette 
prise de position s’inscrit dans une volon-
té d’encourager une gestion plus respon-
sable des ressources alimentaires, dans un 
contexte où certaines familles peinent à 
joindre les deux bouts. 
En définitive, les déclarations du président 
Tebboune mettent en lumière une politique 
publique qui cherche à allier la justice 
sociale et la rigueur nécessaire à la stabili-
té financière du pays. Sihem Bounabi 

Une décision bien accueillie par les citoyens 
C’EST  une mesure que les Algériens ont 
accueilli avec joie après que le président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
en a fait état avant-hier soir, lors de son 
entretien périodique avec des médias 
nationaux. Le Président a, en effet, réaffir-
mé son engagement à augmenter les 
salaires de 100 % au cours de son mandat. 
L’annonce de cette augmentation salariale 
a suscité des réactions diverses au sein de 
la population, dans le sens où certains 
citoyens expriment leur joie quant au fait 

que le Président réaffirme son engage-
ment, tout en attirant l’attention sur ce qui 
pourrait mettre à mal les efforts de l’Etat 
en matière d’augmentation du pouvoir 
d’achat. C’est dans ce sens que s’est expri-
mé Mohamed, 31 ans, ingénieur en infor-
matique. 
Il estime que la mesure d’augmentation 
des salaires est positive, mais craint 
qu’une flambée des prix n’en réduise l’im-
pact. « Une hausse des salaires est une 
bonne chose, mais si elle s’accompagne 

d’une flambée des prix, cela annulera ses 
effets », a-t-il indiqué.   De son côté, Sarah 
25 ans, enseignante, se réjouit de cette 
annonce, affirmant que cela met du baume 
au cœur que de savoir que « l’augmenta-
tion à 100% tient toujours ». En même 
temps, elle souhaite, sur un autre aspect, 
que « l’amélioration des salaires s’accom-
pagne par une amélioration des conditions 
de travail », a-t-elle suggéré. Yasmine, 22 
ans, étudiante en économie, met en garde 
contre d’éventuels déséquilibres financiers 

si cette hausse des salaires n’est pas 
accompagnée de mesures adaptées. Enfin, 
Khaled, 35 ans, fonctionnaire, insiste sur 
le fait de « stabiliser les prix pour que cette 
revalorisation salariale ait un véritable 
impact sur le pouvoir d’achat des 
citoyens ». Si cette mesure est accueillie 
avec espoir, elle soulève néanmoins plu-
sieurs défis. L’enjeu majeur sera de main-
tenir un équilibre entre l’augmentation des 
salaires et la maîtrise de l’inflation. 

Lynda Louifi

L’Algérie qui avance.  
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CRISE AVEC LA FRANCE 

Tebboune : Un seul repère, c’est Macron 
Lors de son entrevue périodique qu’il a accordée samedi soir à la presse nationale, le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
a tenu à faire des clarifications sur de nombreux points concernant les relations qu’entretient l’Algérie avec des pays voisins, africains ou 

européens.

L
e président Tebboune a abordé les ten-
sions actuelles avec la France, sujet qui 
a occupé une place centrale dans son 

intervention. Le chef de l’État a tenu à cla-
rifier quelques points essentiels concer-
nant cette relation, actuellement marquée 
par une crise diplomatique qui dure depuis 
plusieurs mois.   
Sur ce dossier, le président Tebboune a 
tenu à réaffirmer que le dialogue restait 
ouvert au plus haut niveau : «Nous gar-
dons un seul point de repère, et c’est le 
président Macron. Il y a eu un moment 
d’incompréhension, mais il reste le prési-
dent de la République française. Tous les 
problèmes doivent se régler avec lui ou 
avec la personne qu’il délègue.» 
Il a affirmé que le contentieux entre l’Al-
gérie et la France « a été créé de toutes 
pièces », qualifiant ce qui se passe autour 
de cette question de « brouhaha » et de 
« capharnaüm politique », indiquant que 
l’Algérie et la France « sont deux Etats 
indépendants: une puissance africaine et 
une puissance européenne et deux Prési-
dents travaillant ensemble. Tout le reste ne 
nous concerne pas », a-t-il martelé. 
Questionné sur les visites de hauts respon-
sables français au Sahara occidental occu-
pé, le président Tebboune a souligné le 
caractère ostentatoire de ces démarches, 
rappelant l’importance du respect du droit 
international : «Ce n’est pas une provoca-
tion envers l’Algérie, mais cela dérange la 
légalité internationale. La France est 
membre permanent du Conseil de sécurité 
et ce dossier est entre les mains de 
l’ONU», a-t-il précisé, ajoutant que l’ami-
tié entre la France et le Maroc ne dérange 
en rien l’Algérie. 
Abordant les conséquences de la crise 
avec la France, et en réponse aux inquié-
tudes exprimées par certains compatriotes, 
le chef de l’Etat a rassuré la diaspora algé-
rienne en France. «Nos compatriotes à 
l’étranger doivent savoir que nous 

sommes là pour eux, et que personne ne 
s’en prendra à eux.» 
  
SOLIDES RELATIONS AVEC L’ITALIE 
ET L’ALLEMAGNE 
Sur les relations avec d’autres pays euro-
péens, le chef de l’État a mis en exergue la 
profondeur des liens avec l’Italie, saluant 
une relation ancrée dans la solidarité et 
l’efficacité. «Depuis l’indépendance, nous 
avons toujours été en bons termes avec 
l’Italie, qui privilégie l’efficacité en toute 
modestie», a-t-il rappelé, faisant référence 
à l’attitude italienne durant la décennie 
noire : «Alors que la France imposait un 
embargo sur nos aéroports, les Italiens 
n’ont pas suivi.» 
Il a également mis en avant la coopération 
économique grandissante, citant un projet 
d’envergure dans le sud algérien : «Nous 
avons 36 000 hectares d’investissements 
italiens dans le sud. Nous essayons de 
construire un véritable pont économique 
entre l’Algérie et l’Italie, où les intérêts 
deviennent de plus en plus imbriqués.». 
« Nous nous sommes entendus que le 
siège de la fondation Mattei sera implanté 

à Alger », a-t-il indiqué. Avec l’Alle-
magne, le chef de l’Etat a estimé que ce 
pays s’impose comme un partenaire clé, 
notamment sur le plan énergétique. Il a 
rappelé le soutien allemand durant la guer-
re de libération et la coopération qui s’est 
renforcée depuis : «L’Allemagne était aux 
côtés de l’Algérie pendant la révolution, et 
aujourd’hui, elle reste un allié industriel et 
énergétique important.» 
Avec les autres pays européens, le prési-
dent Tebboune a évoqué des liens apaisés, 
soulignant l’importance de maintenir des 
partenariats stratégiques, citant notam-
ment l’Espagne. Malgré les tensions 
récentes, il a affirmé que les relations se 
sont nettement réchauffées avec Madrid. 
«Il y avait une période de froid mais nos 
relations ont repris normalement. 
D’ailleurs une partie des ovins pour l’Aid 
sera importée d’Espagne ». 
Le chef de l’Etat a également mis en avant 
les rapports solides entretenus avec la Slo-
vénie, la Tchéquie, la Serbie et la Croatie, 
des pays avec lesquels l’Algérie cultive 
des relations fondées sur le respect mutuel. 
S’agissant des relations avec d’autres 

puissances, le président Tebboune a souli-
gné une amélioration continue des liens 
entre Alger et Washington : «Nous avons 
d’excellentes relations avec les États-Unis, 
qui se renforcent sur le plan militaire et 
économique», ajoutant que «les relations 
entre Alger et Washington s’améliorent 
quotidiennement.» Il a aussi salué les 
efforts visant à ouvrir une ligne aérienne 
directe entre Alger et New York. 
Le Président a tenu à rappeler que ce rap-
prochement avec Washington ne se fait 
pas au détriment des relations historiques 
avec la Russie et la Chine. «Ça fait partie 
de nos gènes du non-alignement», a-t-il 
affirmé, insistant sur le fait qu’aucun de 
ces partenaires n’a essayé de vassaliser 
l’Algérie. 
  
AUCUNE ARRIÈRE-PENSÉE EN 
AFRIQUE 
S’agissant des relations avec les pays afri-
cains, le président Tebboune a évoqué 
notamment le voisinage maghrébin, la 
Tunisie, la Libye et la Mauritanie avec les-
quels il est question de s’organiser de dif-
férentes manières. « Nous sommes en 
contact régulier avec ces pays pour nous 
organiser et affronter ensemble les défis 
communs », a-t-il déclaré. Avec le Mali, le 
chef de l’Etat a confirmé la fin de la crise 
avec ce pays en affirmant que « nos frères 
maliens ont compris que l’Algérie n’est 
pas seulement un voisin mais plutôt un 
frère ». Sur les relations de l’Algérie avec 
les Etats africains, le chef de l’Etat a indi-
qué que « nos frères africains ont compris 
que l’Algérie n’a pas d’arrière-pensée 
dans ses relations avec eux, mais qu’elle 
est dans une logique panafricaniste béné-
fique pour tout le monde. Nous œuvrons 
d’ailleurs quotidiennement pour donner un 
prolongement concret à notre démarche 
panafricaine. Nous sommes en train de rat-
traper tout ce qu’on a perdu comme rela-
tions sur le continent ». Hachemi B. 

UNITÉ NATIONALE, LIBERTÉ D’EXPRESSION… 

Le Président assène ses vérités 
LE PRÉSIDENT  de la République, Abdel-
madjid Tebboune, a réaffirmé son engage-
ment envers la préservation de l’unité 
nationale et la stabilité de l’Algérie, souli-
gnant que l’Etat n’acceptera aucune tenta-
tive de déstabilisation sous prétexte de 
liberté d’expression. Face à certaines cri-
tiques, il a insisté, lors d’une entrevue 
accordée samedi soir aux médias natio-
naux, sur le fait que la liberté d’expression 
doit respecter les spécificités culturelles et 
sociales du pays. Il a également mis en 
avant la nécessité d’un dialogue national 
inclusif pour résoudre les défis politiques, 
économiques et sociaux. Le chef de l’Etat 
a aussi salué l’émergence d’une nouvelle 
génération de jeunes patriotes, fiers de 
leur pays et prêts à bâtir un avenir 
meilleur. 
Le Président a mis l’accent sur l’unité 
nationale et la stabilité du pays, qui ont été 
au cœur de ses préoccupations. Il a mis en 
garde contre toute tentative de perturber 
l’équilibre social sous couvert de liberté 
d’expression. « L’Etat sanctionnera qui-
conque touche à la stabilité du pays, à 
l’unité nationale et aux valeurs de notre 
société sous prétexte de liberté d’expres-
sion », a-t-il insisté, soulignant que « la 
liberté d’expression par la critique n’a 

jamais été interdite en Algérie » mais qu’il 
existe une ligne rouge à ne pas franchir en 
matière de respect des traditions et de la 
culture algérienne. Selon le Président, « la 
diffamation, les insultes et les injures à 
l’endroit des familles et des individus sous 
couvert de liberté d’expression ne sont pas 
permises ». 
Le président de la République a précisé 
que bien que la critique soit permise, 
celle-ci ne doit en aucun cas « porter 
atteinte aux spécificités des différentes 
régions du pays et à notre unité nationale 
». Selon lui, certaines critiques, notam-
ment celles venant de l’étranger, visent 
avant tout à « déstabiliser le pays », et 
ceux qui les véhiculent sont des « agents » 
qui font partie de ce qu’il appelle la « cin-
quième colonne ». 
M. Tebboune a également abordé la ques-
tion des médias et de la liberté d’expres-
sion. Il a rejeté les accusations selon les-
quelles l’Algérie serait un Etat totalitaire, 
rappelant que la société algérienne a « ses 
spécificités qu’il faut respecter ». Il a éga-
lement dénoncé le ‘’deux poids, deux 
mesures’’ appliqué à cette notion, en réfé-
rence aux journalistes récemment suspen-
dus pour avoir exprimé leur opinion sur la 
situation en Palestine. « C’est ce qu’ils 

essaient de faire avec nous, mais ils ne 
nous feront pas taire », a-t-il assuré avec 
fermeté.  Le Président a également évoqué 
la démocratie en Algérie, insistant sur le 
fait qu’elle ne peut se construire sur des 
principes biaisés. « Privilégier une opinion 
par rapport à une autre de manière injuste 
serait contraire aux valeurs fondamentales 
de notre société », a-t-il précisé. Pour lui, 
la démocratie algérienne doit se construire 
dans le respect des spécificités culturelles 
et sociales du pays. 
 
LE DIALOGUE DOIT PROFITER AU 
PAYS ET NON AUX PERSONNES 
Dans sa volonté d’aller de l’avant, M. Teb-
boune est revenu sur la nécessité d’un dia-
logue politique qui permettra d’aborder de 
manière inclusive les enjeux auxquels 
l’Algérie doit faire face. Ce dialogue vise 
à aborder les questions politiques, sociales 
et économiques de manière sereine, en 
veillant à ce qu’il serve avant tout les inté-
rêts supérieurs de la nation. « D’ici à la fin 
de 2025 ou au début de 2026, nous aurons 
résolu la plupart des problèmes hérités et 
comblé les lacunes », a-t-il affirmé, espé-
rant que ce dialogue « profitera au pays et 
non aux personnes ». Le Président a réaf-
firmé que cet échange devra être mené 

dans un esprit de coopération et de res-
ponsabilité, afin de servir avant tout les 
intérêts du peuple algérien. Le chef de 
l’Etat a salué, dans ce sens, « l’évolution 
significative du niveau de conscience col-
lective ». Il a relevé que la majorité des 
jeunes universitaires avaient « la capacité 
d’analyser les événements ». 
Lors de cette entrevue, Abdelmadjid Teb-
boune a exprimé sa volonté de continuer à 
améliorer les conditions de vie des Algé-
riens, notamment à travers une politique 
sociale ambitieuse. Il a mis un accent par-
ticulier sur la jeunesse, qualifiée d’« 
essence même du pays ». Il a souligné que 
ces efforts étaient motivés par un profond 
respect pour les chouhada de la révolution 
de libération et en hommage à la Déclara-
tion du 1er-Novembre. Le Président a 
salué l’engagement des jeunes générations 
qui, selon lui, montrent une « fierté natio-
nale » croissante, notamment à travers leur 
attachement aux produits nationaux, 
reconnus pour leur qualité. « Nous vivons 
aujourd’hui dans une Algérie nouvelle. Le 
mérite ne revient pas seulement au prési-
dent de la République ou au gouverne-
ment, mais aussi à toutes les Algériennes 
et à tous les Algériens », a-t-il dit. 

Meriem Djouder

Les clarifications du Président. 
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LA MOSQUÉE El-Ghoffrane de Ghardaïa 
abrite, durant ce mois de Ramadhan, une 
campagne de sensibilisation sur l’alimen-
tation modérée et saine pendant le jeûne, 
ainsi que sur la gestion des maladies chro-
niques, notamment le diabète et l’hyper-
tension artérielle.  
Initiée par une alliance de spécialistes et 
prêcheurs rattachés à la mosquée El-Ghof-
frane, en coordination avec les établisse-
ments de proximité de santé publique, 
cette campagne vise à encourager les jeû-
neurs à adopter des habitudes alimentaires 
saines, équilibrées et adaptées. Elle entend 
également prodiguer des conseils pra-
tiques pour assurer un jeûne sans danger 
pour la santé, et promouvoir le dépistage 
de certaines maladies chroniques comme 
le diabète et l’hypertension. Lors du 
prêche du vendredi dernier, le professeur 

Slimane Hadboun a mis en exergue les 
méfaits de la gourmandise et du gaspillage 
alimentaire durant le mois sacré. «La gour-
mandise est l’ennemie de la modération. 
Toute personne qui abuse de la nourriture 
lors de ses repas s’expose à des risques de 
graves maladies», a-t-il souligné. Et 
d’ajouter : «La gourmandise est non seule-
ment un péché capital et un vilain défaut, 
mais elle entraîne souvent des désagré-
ments après un excès de nourriture : dou-
leurs d’estomac, ballonnements et stress 
alimentaire».  
Le professeur a également mis en garde 
contre la consommation excessive de 
sucres et d’aliments transformés, qui favo-
risent le surpoids, l’obésité et certains 
types de cancers. Il a attiré l’attention 
sur le phénomène du gaspillage alimentai-
re, devenu un problème national, aux 

dimensions sociales, environnementales, 
économiques et sanitaires. «Malgré l’inter-
dit religieux, le gaspillage persiste dans 
nos foyers. Les enjeux de ce fléau touchent 
à l’insécurité alimentaire, aux inégalités 
sociales et à l’aide aux personnes dému-
nies», a-t-il insisté.  
S’appuyant sur une récente étude, il a révé-
lé que des tonnes de nourriture comestible 
sont gaspillées quotidiennement : pain, 
soupe, zlabia, fruits, légumes, etc. «Le 
gaspillage alimentaire dans notre pays 
représente 30 kilos par an et par habitant», 
a-t-il précisé. Et de conclure : «Affamés 
durant la journée de jeûne, nous jetons 
pourtant des aliments destinés à la 
consommation humaine, un comportement 
contraire à l’esprit du Ramadhan». 
De leur côté, les professionnels de la santé 
insistent sur l’importance de la prévention, 

du dépistage précoce et du respect des 
horaires de traitement pour éviter toute 
complication. Au cours de cette série de 
sensibilisation, ils interpellent les jeûneurs 
atteints de pathologies chroniques sur les 
précautions à prendre, si le jeûne leur est 
autorisé.  «Sur le plan nutritionnel, le mois 
de Ramadhan entraîne des changements 
significatifs dans les habitudes alimen-
taires», expliquent-ils. «Pour un diabé-
tique, par exemple, le jeûne peut représen-
ter un risque sérieux pour la santé.» Ils rap-
pellent que les malades chroniques doivent 
rester vigilants et suivre les recommanda-
tions de leurs médecins. «Malheureuse-
ment, beaucoup de patients ne respectent 
pas ces conseils et préfèrent suivre leur 
propre jugement», déplore un médecin 
présent à la mosquée. 

Aïssa Hadj Daoud 

MOSQUÉE EL-GHOFFRANE DE GHARDAÏA 

Sensibilisation sur le jeûne et la santé 

C’est ce qu’a annoncé 
hier le ministre du 
Commerce intérieur et 

de la Régulation du marché 
national, Tayeb Zitouni, lors 
d’une visite de travail et d’ins-
pection au marché de gros de 
fruits et légumes de Hattatba, 
dans la wilaya de Tipasa. «54 128 
commerçants seront mobilisés 
pour assurer la permanence 
durant l’Aïd, parmi lesquels 6 
829 boulangeries pour garantir la 
disponibilité du pain dans les dif-
férentes wilayas du pays, 29 811 
magasins de produits alimen-
taires et de fruits et légumes, et 
543 unités de production», a-t-il 
précisé. Pour garantir le respect 
de ces permanences, le ministre a 
fait état de la mobilisation des 
agents de contrôle. Selon lui, le 
secteur du commerce a mobilisé 
2 627 agents de contrôle pour 
veiller au respect par les com-
merçants du système de perma-
nence, insistant sur l’importance 
pour les commerçants de respec-
ter ce programme, en fournissant 
les produits nécessaires et en ne 
se contentant pas d’ouvrir les 

magasins sans exposer les pro-
duits, et ce afin de garantir un 
service efficace aux citoyens. 
Le lancement, pour la première 
fois, d’une application numé-
rique fournissant aux citoyens 
des informations précises sur les 
horaires d’ouverture des com-
merçants et toutes les activités 
qui seront disponibles pendant 
cette fête religieuse, facilitera la 
tâche pour les citoyens. Les 
informations seront disponibles 
selon chaque région et commune, 
ce qui facilitera la recherche des 
services disponibles dans chaque 
zone, a expliqué M. Zitouni. 
Cette application numérique sera 
un outil efficace pour renforcer la 
transparence et le contrôle, car 
elle permettra aux citoyens de 
signaler tout commerçant qui ne 
respecte pas les horaires, ce qui 
contribuera à améliorer le niveau 
d’engagement des commerçants 
envers le service public, selon les 
explications du ministre, lequel a 
également ordonné aux respon-
sables des marchés de gros de 
fruits et légumes de garantir 
la continuité de ces marchés 

pendant les jours de l’Aïd-el-Fitr, 
afin d’assurer la continuité de 
l’approvisionnement. 
S’agissant de l’approvisionne-
ment et des prix pendant le mois 
de ramadan, le ministre a salué 
les efforts des agriculteurs et des 
commerçants des marchés de 
gros pour garantir l’approvision-
nement. Il a également salué les 
efforts des opérateurs écono-
miques du Conseil de renouveau 

économique algérien, qui ont 
contribué à fournir des réductions 
sur 880 produits, en particulier 
les denrées alimentaires, ce qui a 
eu un effet positif sur le soutien 
du pouvoir d’achat des citoyens 
pendant le mois sacré. Cette 
période a cependant été caractéri-
sée par certaines tentatives de 
recourir à la spéculation et au 
monopole, par certains commer-
çants, pour réaliser des gains 

illégitimes. Il a, dans ce sens, mis 
en avant le travail accompli par 
les services du ministère, en 
coordination avec les services de 
la Sûreté nationale et de la Gen-
darmerie nationale, lesquels 
«étaient à l’affût de ces abus, en 
exécution des instructions du pré-
sident de la République, visant la 
protection du pouvoir d’achat des 
citoyens». 

Lilia Aït Akli

PERMANENCES DE L’AÏD 

Mobilisation de plus de 54 000 
commerçants  

En vue de garantir la 
disponibilité des produits 
agricoles et alimentaires 

durant l’Aïd-el-Fitr, 54 128 
commerçants seront 

mobilisés 
pour assurer la 

permanence pendant 
cette période. Les 

horaires d’ouverture et les 
services disponibles 

seront communiqués 
grâce à une application 

numérique, qui sera 
lancée à cette occasion.

Commercialisation de la banane à prix réduit à partir 
de cette semaine 

COMMERCIALISÉE à des prix très élevés, la banane va retrouver ces prix d’avant. Le ministère du 
Commerce intérieur et de la Régulation du marché national a annoncé la commercialisation de ce fruit à 
des prix réduits au cours de cette semaine. Dans un communiqué le ministère a fait savoir que les direc-
tions du commerce avaient lancé l’opération d’encadrement de la distribution de la banane au niveau 
local, affirmant que l’opération se fera au cours de cette semaine et avec des prix réduits. Cette opéra-
tion s’inscrit dans le cadre de «la mise en œuvre des instructions du ministre du Commerce intérieur et 
de la Régulation du marché national», a-t-on précisé, ajoutant que «les services des directions du com-
merce ont élaboré un programme de distribution de ce produit en vue d’approvisionner les grandes sur-
faces commerciales, les magasins et les marchés de proximité». L’opération de distribution de la banane 
«débutera à partir des chambres froides de l’EPE/SPA Frigomédit», au cours de cette semaine, avec prix 
réduits, a-t-on précisé. 

S. N. 

Une application 
numérique lancée. 
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A UNE SEMAINE de l’Aïd El Fitr, Ghar-
daïa connaît un véritable boom commer-
cial. Les magasins ouvrent jusque tard 
dans la nuit, répondant aux besoins des 
familles qui se préparent pour la fête. Des 
commerces d’habillement aux vendeurs de 
Z’labia, tout le monde profite de cette 
période pour maximiser ses ventes. Entre 
tradition et évolution des mœurs, cette 
dynamique commerciale marque la fin du 
mois sacré du Ramadhan dans une 
ambiance conviviale et animée. 
Au chef-lieu, de nombreux magasins, 
toutes spécialités confondues, sont ouverts 
après les prières de «Tarawih», et ce, jus-
qu’à une heure tardive de la nuit. En réali-
té, plusieurs boutiques de Ghardaïa ont 
ouvert leurs portes dès le 15e jour du mois 
sacré, et cette tendance s’est intensifiée à 
l’approche de la fête. Cette initiative com-
merciale vise à faciliter les achats néces-
saires à la préparation de l’Aïd El Fitr pour 
les familles. 
Interrogé par Le Jeune Indépendant, Hadj 
Salah, père de trois enfants, explique : «Je 

préfère devancer la foule et acheter des 
vêtements pour mes enfants maintenant, 
afin d’éviter l’afflux de la dernière minute. 
Cela me permettra également de rester à la 
mosquée durant les derniers jours de 
Ramadhan, et de profiter de la nuit pour 
guetter (Laylat al-Qadr).» 
Les commerces, qu’ils soient spécialisés 
dans l’habillement pour hommes ou 
femmes, ou même les «ferrachas», les 
vendeurs à la sauvette, sont ouverts. Cer-
tains de ces vendeurs investissent les lieux 
dès la rupture du jeûne, bien avant la fin 
des prières de Tarawih. 
Pour Ahmed, vendeur de vêtements pour 
enfants : «Cette année, nous avons misé 
sur l’ouverture nocturne, et nous n’avons 
pas été déçus. Dès les premiers jours, nous 
avons réalisé un chiffre d’affaires correct. 
Beaucoup de femmes préfèrent faire leurs 
achats après le f’tour, quand elles sont 
libérées des tâches quotidiennes et peuvent 
faire leur shopping en toute tranquillité.» 
Meriem, une femme au foyer rencontrée 
sur place, témoigne : «J’ai entendu parler 

de l’ouverture des magasins sur les 
réseaux sociaux. Dès que j’ai terminé de 
débarrasser la table, je me suis précipitée 
avec ma fille. Et franchement, je suis 
contente. J’ai pu acheter des vêtements 
pour ma fille et moi pour l’Aïd en toute 
tranquillité. La sécurité est présente et tout 
est superbement éclairé, on dirait presque 
le jour.» 
Même constat pour les magasins spéciali-
sés en vêtements pour hommes. Hadj 
Mohamed, commerçant rue Ibn-Rostom, 
près de la grande place du marché de 
Ghardaïa, indique que «dès l’ouverture, 
mon magasin est pris d’assaut par des 
acheteurs de tous âges. La majorité des 
hommes cherchent une djellaba ou une 
abaya pour accomplir la prière de l’Aïd El-
Fitr». 
Pour Bakir, chauffeur de taxi, «chaque 
année, j’achète une nouvelle tenue pour 
moi et mon fils pour l’Aïd, mais cette 
année, je déplore la flambée des prix». 
Même les «ferrachas» installés à proximi-
té des magasins trouvent leur compte. Le 

jeune Rachid, vendeur de sous-vêtements 
et chaussettes, explique : «Vendre le soir 
nous permet d’augmenter nos revenus et 
de rêver d’agrandir un jour notre petit 
commerce.» 
Cette embellie commerciale profite égale-
ment à d’autres secteurs d’activité, tels que 
la vente de z’labia et baklawa, qui connais-
sent une forte demande. Plusieurs citoyens 
tardifs forment de petites files d’attente 
devant les vendeurs de z’labia.  
Les cafés, les vendeurs de thé, et les fruits 
secs, très populaires à Ghardaïa en cette 
période connaissent également un afflux 
de clients. 
Les salons de coiffure, eux aussi, voient 
leurs établissements remplis, obligeant 
parfois les clients à patienter de longues 
heures pour accéder aux fauteuils, après 
une journée de travail épuisante. En ces 
jours de fête, au grand bonheur des com-
merçants, les chefs de famille ne regardent 
pas à la dépense. Leur priorité est de faire 
plaisir à leurs proches. 

Aissa Hadj Daoud

PRÉPARATIFS DE L’AÏD À GHARDAÏA  

Boom du commerce nocturne

L’achat de nouveaux vête-
ments pour l’Aïd-el-Fitr 
est bien plus qu’une 

simple habitude de consomma-
tion. C’est un rituel profondé-
ment ancré, marquant la fin du 
ramadan dans la convivialité. 
Depuis des générations, les 
parents tiennent à ce que leurs 
enfants revêtent des habits neufs 
pour célébrer cette fête. Pourtant, 
aujourd’hui, cette tradition se 
heurte à une réalité économique 
de plus en plus contraignante. 
Si l’ambiance est festive dans les 
rues commerçantes, de nom-
breux consommateurs expriment 
leur mécontentement face à la 
flambée des prix. Cependant, il 
devient aussi de plus en plus dif-
ficile de trouver des tenues à la 
fois belles, originales et de bonne 
qualité.  
En effet, la majorité des maga-
sins proposent les mêmes 
modèles, souvent peu attrayants 
mais vendus à des prix élevés. 
Malgré le coût, la qualité n’est 
pas toujours au rendez-vous, ce 
qui laisse de nombreux clients 
déçus après leur achat. 
«Depuis mon enfance, j’ai tou-
jours eu droit à une nouvelle 
tenue pour l’Aïd. Aujourd’hui, je 
perpétue cette tradition avec mes 
enfants. C’est une coutume qu’on 
ne peut pas abandonner», confie 
Nora, une mère de famille ren-
contrée dans un magasin à Alger. 
Elle ajoute qu’»avant, avec 
5 000 DA, on pouvait habiller un 
enfant de la tête aux pieds. 
Aujourd’hui, il faut presque le 
double pour avoir des vêtements 
de qualité correcte».  
Même constat pour Fouad, père 
de famille, qui partage son 
inquiétude. «Certes, les prix 
varient selon les enseignes, mais 
dans l’ensemble, les vêtements 
pour enfants restent très chers, et 

ne valent pas vraiment leur prix», 
dit-il. 
Karima, pour sa part, affirme 
avoir parcouru plusieurs bou-
tiques mais, partout, elle a trouvé 
les mêmes modèles, souvent peu 
attrayants et vendus à des prix 
excessifs. «J’ai fait le tour de plu-
sieurs boutiques et, partout, 
c’était presque les mêmes vête-
ments. Les prix étaient excessifs, 
les tenues des petites fillettes se 
vendent à pas moins de 5 400 
DA. De plus, je n’ai pas trouvé 
quelque chose de vraiment beau 
ou spécial», déclare-t-elle. 
Amine, de son côté, espérait 
dénicher une tenue originale pour 
l’Aïd, mais face au manque de 
variété, il a dû se contenter d’un 
modèle coûteux, dont la coupe 
s’est révélée décevante. «J’avais 
envie d’une tenue originale pour 

mon fils de 4 ans, mais tout se 
ressemblait. J’ai fini par acheter 
un modèle cher, mais finalement 
il n’est même pas si bien taillé», 
indique-t-il. Fatima, mère de 
trois enfants, partage le même 
constat. «Chaque année, les 
magasins proposent des vête-
ments banals à des tarifs trop éle-
vés, où l’on paie davantage la 
tendance que la véritable quali-
té», regrette-t-elle. 
De leur côté, les commerçants 
expliquent cette hausse des prix 
par plusieurs facteurs. «Tout est 
devenu plus cher pour nous 
aussi», s’exclame Ahmed, pro-
priétaire d’une boutique de prêt-
à-porter à Rouiba. «L’inflation et 
la dévaluation du dinar ont fait 
grimper les coûts des importa-
tions. Nos fournisseurs nous ven-
dent plus cher, alors forcément, 

nous devons ajuster nos prix». 
Pour Samir, gérant d’un magasin 
de vêtements pour enfants, ce 
sont surtout les frais liés à l’ache-
minement des marchandises qui 
pèsent lourd : «Avant, importer 
un lot de vêtements nous coûtait 
beaucoup moins cher. Aujour-
d’hui, avec l’augmentation des 
frais de transport et des droits de 
douane, le prix final s’en ressent 
forcément. Nous ne faisons que 
répercuter ces hausses». 
Malgré ces explications, les 
consommateurs, eux, peinent à 
accepter ces hausses, pris entre la 
nécessité de respecter la tradition 
et les contraintes financières tou-
jours plus lourdes. Au niveau des 
grandes villes, les marchés popu-
laires restent la meilleure option 
pour ceux qui recherchent des 
vêtements à prix abordables.  

LES MARCHÉS POPULAIRES 
AU SECOURS DES FAMILLES 

MODESTES  
 
A Alger, le marché de Meisson-
nier est envahi par les familles à 
la recherche de bonnes affaires. 
Même ambiance au marché T’na-
ch (Belouizdad), où les étals 
débordent de vêtements de toutes 
sortes. «Ici, on peut négocier et 
trouver des habits à moitié prix 
par rapport aux boutiques», 
explique Samia, une cliente habi-
tuée de ce marché. 
Cependant, certains consomma-
teurs dénoncent une qualité par-
fois médiocre et une absence de 
garanties sur ces vêtements sou-
vent importés de Chine ou de 
Turquie. 
Pour ceux qui privilégient la qua-
lité et les marques, les grands 
centres commerciaux sont des 
destinations prisées.  
Les enseignes internationales, 
ainsi que les créateurs locaux 
proposent des collections 
modernes, bien coupées et adap-
tées aux goûts des jeunes généra-
tions. «Je préfère payer un peu 
plus cher et acheter de la bonne 
qualité plutôt que de devoir rem-
placer les vêtements après 
quelques lavages», explique Yas-
mine, une jeune mère rencontrée 
dans un centre commercial à Bab 
Ezzouar. 
Mais ces choix restent un luxe 
pour de nombreuses familles, qui 
doivent jongler entre envie et 
réalité financière. 
Malgré la conjoncture écono-
mique difficile, l’achat de vête-
ments neufs pour l’Aïd reste une 
priorité pour la majorité des 
familles algériennes.  
Pour beaucoup, il s’agit d’un 
moment de bonheur qu’il faut 
saisir. 

 Lynda Louifi 

VÊTEMENTS DE L’AÏD 

Une tradition de plus en plus coûteuse
Depuis plusieurs jours, les magasins de prêt-à-porter sont pris d’assaut. Des marchés populaires aux centres commerciaux, les familles 

se précipitent pour acheter des vêtements neufs pour les enfants, perpétuant ainsi une tradition ancestrale qui symbolise la joie 
et le renouveau après un mois de jeûne et de spiritualité. Mais derrière cette frénésie d’achats se cachent des défis de plus en plus 

pesants pour le pouvoir d’achat des ménages.

Un rituel 
profondément ancré. 
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RAMADAN, CE MOIS DE JEÛNE, DE 
PIETE ET DE SACRIFICE, FACE A LA 

MONDIALISATION DEVORANTE
Par Cheikh Tahar Badaoui 

 

A u début de l’Islam, la sentence 
appliquée à la femme coupable 
d’adultère était l’interdiction de 

sortir de la maison jusqu’à ce que la mort 
la recouvre. Donc cette sentence fût allé-
gée par la suite et abrogée par la flagella-
tion (cent coups de fouet), si l’un des deux 
couples ou les deux à la fois sont céliba-
taires et par la lapidation si l’un d’eux ou 
les deux à la fois sont mariés non divorcés, 
telle que le conçoit le Saint Coran dans la 
Sourate dite « La Lumière » Verset 2. La 
même sentence était prévue pour deux 
homosexuels commettant cette turpitude. 
L’Envoyé  de Dieu, Salut Divin Sur Lui 
rapporte-t-on a dit à ce propos : « Celui 
que vous voyez faire l’action du peuple de 
Loth (prophète contemporain  d’Abraham) 
tuez l’actif qui opère et le passif qui subit. 
» Cette action signifie la fornication entre 
homosexuels (mâles ou femelles) dont le 
mariage est devenu, hélas, légitime et 
légal au sein des pays civilisés de l’Occi-
dent d’aujourd’hui où l’on enseigne le res-
pect de l’autre, la sauvegarde des droits de 
l’homme, de la protection des libertés 
individuelles, et  où l’on apprend à vivre 
sauvagement sans restrictions ni tabous.  
Si ces deux fornicateurs se corrigent sin-
cèrement et se repentent, il va falloir les 
laisser vivre en pleine quiétude et respec-
ter leur revirement pour le bien ;  car « 
celui qui se repent de son péché, disait 
notre Prophète Salut Divin sur Lui est 
considéré désormais comme n’ayant com-
mis aucun péché. » Si le Vénéré Prophète 
ordonne de tuer les homosexuels fornica-
teurs, c’est par ce qu’il considère à juste 
titre qu’il s’agit là d’une tumeur cancéreu-
se maligne et incurable ravageant la natu-
re humaine et d’un fléau dévastateur, met-
tant en péril la sacralité de la famille et 
donc,  le bien-être de l’humanité. 
Par ailleurs,  le Maître At Tabarâny rap-
porte que deux hommes avaient appris une 
Sourate que le Prophète Salut Divin Sur 
Lui leur avait récitée. Ils ne l’avaient  pas 
apprise. Mais une nuit, ils se sont mis en 
position pour prier et ils ont essayé de la 
réciter, mais en vain. Au matin,  ils sont 
allés trouver le Prophète pour lui deman-
der de leur expliquer ce phénomène bizar-
re. Le Prophète leur avait répondu que la 
Sourate en question vient d’être abrogée et 
donc passée à l’oubli. Dans tous les cas, la 
procédure abrogationniste vise en premier 
lieu, l’intérêt des hommes, puisque Seul le 
Seigneur connaît Ses créatures, humaines 
en l’occurrence, et connaît plus qu’elles-
mêmes, comment gérer leurs situations et 
donc, comment les guider vers le Salut 
éternel. 
Le Verset d’après celui-ci stipule : « Ne 
Sais-Tu pas qu’à Dieu appartient le 
Royaume des Cieux et de la Terre ? Hors 
Dieu, vous n’aurez ni protecteur, ni secou-
rant ? »  
Cela  signifie que Dieu, Lui Seul, dispose 
de Sa création comme Il l’entend. Il crée et 
ordonne, prédestine le bonheur et les tri-
bulations, dicte le licite et l’illicite, le per-
mis et l’interdit ; c’est Lui qui décide tout. 
« Lui, dirait le Saint Coran, ne peut être 
questionné ; eux, ils le sont. »  Donc nous 
devons nous nous conformer à Son ordre 
en obéissant à Ses Messagers. Dans ce 
Verset 107, il y a une réponse cinglante 
aux juifs qui font semblant d’ignorer que 
plusieurs prescriptions de la Torah firent 
l’objet d’abrogation. Et dans tous les cas,  
Dieu décide ce qu’Il veut.  

Les Ecritures anciennes démentirent ces 
allégations à savoir : Dieu permit à Adam 
de marier ses filles à ses fils, puis plus tard 
interdit cette pratique conjugale. Il permit 
à Noé de manger la viande de tous les ani-
maux puis limita cette permission, le 
mariage à deux sœurs fût permis à Israël 
(Jacob) puis cela fût abrogé par les Ecri-
tures saintes de Moise. Dieu donna à Abra-
ham l’ordre d’immoler son fils aîné Ismaël 
puis Il a abrogé cette injonction. De même 
Il ordonna par l’intermédiaire de son Mes-
sager Moise que soient tués  tous ceux qui 
ont adoré « le veau d’or » pendant l’ab-
sence de ce Prophète invité alors à l’entre-
tien du Seigneur, puis, par Sa  Grâce, Il 
leur pardonna cet acte infâme.  
Dans ce Verset donc, Dieu montre d’une 
part, que l’abrogation est vraie en dépit de 
l’entêtement des juifs qui ne veulent guère 
admettre  l’impact de celle-ci, sur cer-
taines prescriptions de leur Livre céleste, 
et d’autre part, qu’Il détient sans conteste, 
le Royaume des Cieux et décide selon Sa 
Volonté. Il ne consulte personne et person-
ne ne peut Le contredire encore moins, Le 
contraindre, Gloire à Lui Seul .  
D’autres Versets sont encore plus expli-
cites, ceux relatifs à la Qibla. Le change-
ment de l’orientation des faces des fidèles 
pendant la prière était prévu à l’avance. En 
effet, quand le Prophète Salut Divin Sur 
Lui était à la Mecque priait conformément 
à la prescription divine  en s’orientant vers 
le Temple sacré de Jérusalem. 
A ce sujet Ibn ‘Abbas que Dieu agrée son 
âme rapporte que lorsque le Prophète, 
Salut Divin Sur Lui s’exila à Médine, Il 
reçut l’ordre de prier en direction de Jéru-
salem. Les juifs en étaient fiers et  
contents. Le Prophète prie plus de dix 
mois dans cette direction, mais Il aimait la 
Qibla  d’Abraham : pour cela Il invoquait 
Dieu en regardant le Ciel. Alors Dieu révé-
la : « Tournez votre face de ce côté-là. » 
Mécontents, les juifs dirent : Qu’est ce qui 
les a détournés de la Qibla sur laquelle ils 
réglaient leurs prières ? Alors notre Sei-
gneur révéla aussitôt : « Dis : à Dieu 
l’Orient et l’Occident. Il guide qui Il veut 

sur une voie de rectitude. »  
Désormais, l’orientation vers le Temple 
sacré de la Mecque n’est plus un rite 
observé par les païens durant la période 
préislamique mais un rite consacré par une 
injonction sacrée du Seigneur d’une part 
pour exaucer les vœux du Prophète qui 
attendait cet événement avec tant d’ardeur 
et d’amour et d’autre part pour distinguer 
les vrais croyants des faux dévots. Le 
Saint Coran montre la causalité de cet évé-
nement en ces termes : « Les sots parmi 
ces gens diront : « Qu’est ce qui les a 
détournés de la Qibla sur laquelle ils 
réglaient leur prière ? Dis : à Dieu l’Orient 
et l’Occident. Il guide qui Il veut vers une 
voie de rectitude. Ainsi Nous vous avons 
constitué en communauté médiane pour 
que vous témoigner des hommes et que 
l’Envoyé témoigne de vous. Et Nous 
n’avions établit la direction (Qibla) vers 
laquelle Tu Te tournais que pour savoir qui 
suit le Messager (Mohammed) et qui s’en 
retourne sur ses talons.  Ce fût un change-
ment difficile, mais pas pour ceux qu’Al-
lah a guidés.  
Et ce n’est pas Allah qui vous fera perdre 
(la récompense) de votre foi, car Allah, 
certes, Est Compatissant et Miséricor-
dieux pour les hommes. Certes, Nous Te 
voyons tourner le visage en tous sens dans 
le Ciel, Nous Te faisons  donc orienter 
vers une direction qui Te plait. Tourne 
donc Ton visage vers la Mosquée Sacrée. 
Où que vous soyez, tournez y vos visages. 
Certes ceux à qui le Livre a été donné 
savent bien que c’est la Vérité émanant de 
leur Seigneur. Et Allah n’est pas inattentif 
à ce qu’ils font. »   
« …Certes, même si Tu apportais toutes 
les preuves à ceux à qui le Livre a été 
donné , ils ne suivraient jamais Ta direc-
tion (Qibla) et Tu ne pourra guère suivre la 
leur. Et entre eux les uns ne suivent nulle-
ment la direction des autres. Et si Tu sui-
vais leurs passions après ce que Tu ait reçu 
de savoir, Tu serais certainement parmi les 
injustes.. »  Ces Versets montrent avec 
force et certitude que la Communauté 
musulmane est une nation unique, indivi-

sible, une nation du juste milieu, de l’équi-
libre entre le corps et l’esprit, une nation 
qui joint l’utile à l’agréable, une nation qui 
se sacrifie pour le bien être de l’humanité 
entière, une nation qui ne connaît guère 
d’excès ni d’arbitraire ou d’extrémisme, 
chante sous tous les toits le dialogue posi-
tif et la tolérance et respecte les convic-
tions de l’autre, une nation dont tout effort 
de recherche et d’exploration est érigé au 
rang d’un rite cultuel sacré. C’est pour 
cette raison que notre Dieu, Gloire à Lui 
Seul, l’investit d’une mission de témoi-
gner dans l’Au-delà que le Seigneur a bien 
dépêché Ses Envoyés et Ses Prophètes 
pour enseigner aux gens comment adorer 
Dieu et faire régner paix et bonheur d’ici-
bas.  
Cette communauté demeure hélas, aujour-
d’hui plus qu’aux époques antérieures, 
rejetée par ses ennemis, marginalisée par 
ceux qu’elle a tant aidés et secourus durant 
les jours noirs de l’histoire. 
En dépit de cela, le Saint Coran ne nous 
interdit pas d’être à leur disposition, si 
besoin est, pour le bien d’autrui, mais, 
sans tisser avec eux, des alliances fort 
intimes, mettant en jeu nos valeurs 
morales, comme le stipule éloquemment 
ainsi : 
« Quiconque d’entre vous en nouerait avec 
eux, conséquemment, serait des leurs. » 
L’on constate de nos jours  que toutes  les 
résolutions de l’O.N.U. concernant notam-
ment la libération de la  Palestine usurpée 
du joug sioniste, restent lettre morte et l’on 
continue quand même, en dépit de cette 
hérésie, à croire, malgré cette injustice 
légalisée par la loi du plus fort qu’il y a 
espoir dans les négociations israélo-pales-
tiniennes : comment peut-t-on négocier ? 
Comment peut-t-on concevoir le partage 
d’un territoire entre le propriétaire légiti-
me et le colon agresseur? Les valeurs sont 
malheureusement inversées : on permet 
aux colons de se défendre et on  défend 
aux peuples damnés de se révolter pour 
arracher leur liberté de vivre en toute quié-
tude, et de disposer d’eux-mêmes comme 
ils l’entendent.  

PARTIE 19
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UNE SOLIDARITÉ ACTIVE PENDANT LE MOIS DE RAMADHAN À ORAN 

Ferveur estudiantine  
pour le bénévolat 

Le bénévolat des étudiants universitaires dans les restaurants « Er-rahma » pendant le Ramadhan est 
devenu à Oran un phénomène social remarquable qui reflète l’esprit de coopération et d’entraide des 

Algériens, surtout durant ce mois sacré.

L
es étudiants, en particulier ceux résidant 
dans les cités universitaires, s’adonnent 
avec ferveur aux actions de volontariat, 

apportant leur concours avec dévouement 
aux restaurants « Errahma » ouverts par des 
associations et des organisations caritatives 
durant le mois du jeûne. 
Ils se répartissent différentes tâches telles 
que celle de serveurs de plats et de rafraî-
chissements, boissons, d’hôtes d’accueil, 
voire même de préparateur à la cuisine. 
Partant de ce constat, le Croissant rouge 
algérien (CRA) à Oran a pris l’habitude 
d’attirer un plus grand nombre possible de 
bénévoles, notamment parmi les universi-
taires, pendant le mois sacré. 
Cette occasion religieuse a été marquée 
cette année depuis son début par la partici-
pation de 782 bénévoles répartis sur 19 res-
taurants d’Iftar à travers différentes com-
munes de la wilaya, dont plus de 80 % des 
jeunes, selon le président du bureau de 
wilaya d’Oran de cette instance, Karim 
Mouchi. 
Aïcha Khelil, originaire de la wilaya de 
Relizane et étudiante en sciences médicales 
résidante à la cité universitaire de Belgaid, 
bénévole depuis trois années au sein du 
CRA, a affirmé que cette activité procure 
plus de vitalité et de dynamisme et épargne 
aux jeunes l’oisiveté. 
« Le bénévolat n’affecte en rien les études 
et offre une expérience dans le cadre des 
actions humanitaires », a-t-elle souligné. « 
Le contact avec les personnes démunies 
enseigne la patience, l’humilité et la com-
préhension de la vie avec ses amertumes et 
ses douceurs, en tant qu’enseignement le 
plus importants de notre belle religion. De 
plus, le bénévolat inculque le respect des 
autres, renforce la personnalité et sème le 
bonheur à travers le travail humanitaire », 
a-t-elle ajouté. 
De son côté, Khellil Fatima Zahra, étudian-
te en psychologie à l’Université d’Oran 2 « 
Mohamed Benahmed », a fait savoir qu’el-
le s’est engagée pour la 3e année consécu-
tive dans le volontariat au sein de CRA à 
Oran pour la préparation de repas et la dis-
tribution de colis alimentaires, indiquant 
que les portes sont grandes ouvertes aux 
bénévoles comme elle et que cette activité 
« renforce la détermination et procure de la 
joie et de la bonne humeur ». 
Les SMA utilisent ce potentiel humain 
Pour sa part, le commissariat de wilaya des 

Scouts musulmans algériens (SMA) fait 
également appel aux étudiants universi-
taires au sein de ses « Restaurants d’El heir 
» ouverts cette année, même en provenance 
d’autres wilayas, afin de présenter une 
image vivante de solidarité sociale entre 
Algériens. 
Les faoudjs scouts, selon le commissaire de 
wilaya d’Oran de l’organisation, Omar 
Kacimi, ont commencé à se préparer tôt 
pour réussir les opérations de solidarité 
ramadhanesques, en mobilisant des sou-
tiens, attirant des bienfaiteurs et en plani-
fiant l’ouverture d’un plus grand nombre 
de restaurants et en recensant les familles 
en difficulté pour les faire bénéficier de 
colis alimentaires, d’opérations de circon-
cision et de vêtements de l’Aid. 
 
Les étudiants universitaires jouent un rôle 
majeur dans la planification et l’exécution 
de ces différentes opérations. 
El Hadi, étudiant en génie électrique à 
l’Université des sciences et technologies 
d’Oran « Mohamed Boudiaf (USTO-MB), 
a fait savoir qu’il a grandi au sein du grou-
pe « El Falah » dans la wilaya de Relizane, 
bercé par la culture du bénévolat et de l’en-
traide, principes fondamentaux du mouve-
ment scout. 
« Depuis ma première année à l’USTO, j’ai 
contacté le faoudj El-Houda et j’ai com-
mencé à participer à diverses activités de 
volontariat telles que le reboisement, la 
sensibilisation et les actions de bienfaisan-

ce durant le mois sacré et à l’occasion des 
fêtes religieuses », a-t-il souligné. 
Ce jeune homme trouve que le bénévolat 
est une expérience unique qui apporte une 
grande valeur aux étudiants et les rend fiers 
des efforts fournis pour contribuer au suc-
cès des différentes activités, notamment 
dans les restaurants « Errahma », contri-
buant à renforcer l’esprit de solidarité et 
d’entraide entre les membres de la société. 
Les associations caritatives ont également 
attiré un nombre considérable d’étudiants 
universitaires, comme l’association « Ayadi 
El-Kheir », « Ness El-Kheir », « Kafil El-
Yatim », « Sanabil El-Ihsan », constatant 
qu’ils ont prouvé leur efficacité en tant 
qu’acteurs importants dans la société, sur-
tout pendant le mois de jeûne. 
Amina, bénévole au sein de l’association « 
Ness El-Kheir », a confié se rendre chaque 
jour, après ses cours à l’Université d’Oran 
1 à Es-Senia, directement au siège de cette 
association où elle s’applique avec des 
camarades volontaires à préparer des repas 
pour plus de 300 personnes au niveau d’un 
espace réservé à l’iftar durant le mois sacré. 
Comme motivation, des sites de réseaux 
sociaux font éloge des actions de volonta-
riat perpétuant les hautes valeurs de solida-
rité et de citoyen neté. 
Des photos et des vidéos véhiculées sur ces 
sites font des émules, devenant un facteur 
d’attraction et d’encouragement pour les 
jeunes bénévoles. 

R. R.

SOUBOUL EL-KHEIRAT À BATNA 

Plus de 200 000 repas distribués 
depuis le début du mois

LE CONSEIL,   Souboul El-Kheirat, rele-
vant de la direction des affaires religieuses 
de la wilaya de Batna a offert plus de 
200.000 repas f’tour depuis le début du 
mois de Ramadhan à ce jour dans le cadre 
de la campagne de solidarité avec les 
familles et voyageurs, a indiqué samedi le 
secrétaire du conseil, Nasreddine Zinelabi-
dine Zeroual. 
Ces repas ont été servis par 22 restaurants 
ouverts par le conseil dans plusieurs com-
munes de la wilaya, selon la même source 
qui a précisé qu’une grande partie de ces 
repas ont été distribués par des bénévoles à 

des familles nécessiteuses et le reste servi à 
table à des voyageurs. ntre 400 et 2.500 
repas sont servis quotidiennement selon les 
localités, a indiqué le secrétaire du conseil, 
Souboul El-Kheirat, qui a noté que ces 
plats financés par des dons de mécènes. 
Plus de 12.000 colis alimentaires contenant 
les denrées de base ont été distribués aux 
familles à travers les localités reculées de 
toutes les communes de la wilaya par le 
conseil « Souboul El-Kheirat. 
L’action de solidarité du conseil ne se limi-
te pas au Ramadhan mais s’étale sur toute 
l’année, a ajouté la même source qui a rap-

pelé que « la campagne hivers chaud de 
cette année a touché plus de 2.000 ménages 
qui ont bénéficié de matelas, couvertures, 
colis alimentaires, effets vestimentaires et 
appareils de chauffage outre les visites et 
aides apportées aux malades hospitalisées 
». Il a également indiqué que les travaux de 
réalisation du  projet pilote « La maison de 
l’imam » d’hébergement des cancéreux et 
leurs proches, initié par le conseil, Souboul 
El-Kheirat, à proximité du centre régional 
anti-cancer, ont été lancés pour durer une 
année au plus tard. 

R.R. 

CÉLÉBRATION DE LA 
JOURNÉE 
INTERNATIONALE DES 
FORÊTS 
Lancement de 
campagnes de 
boisement dans le Sud 
DANS  le cadre de la célébration de 
la journée internationale des forêts, 
des campagnes de boisement d’enver-
gure ont été lancées hier, à travers les 
wilayas du Sud. Cette opération est 
placée cette année sous le slogan « 
forêts et alimentation » pour mettre 
en avant l’importance de la forêt dans 
l’alimentation et le bien-être humain. 
Dans la wilaya d’Ouargla, une cam-
pagne de plantation d’arbustes a été 
menée dans la commune d’Ain El-
Beida, le long du chemin de wilaya 
CW-204, avec la participation d’élé-
ments de la Protection civile, de 
gardes-forestiers, de travailleurs, des 
Scouts musulmans algériens (SMA) 
et d’associations. 
Le conservateur des forêts d’Ouargla, 
Abdelhafid Hammiche, a fait état de 
la mise en terre, depuis octobre der-
nier, de 100.000 arbustes, de diffé-
rentes essences sylvicoles et frui-
tières, dont 12.500 oliviers, 8.000 
casuarinas en tant que brise-vents, 
1.800 arbrisseaux au niveau des cein-
tures vertes, en plus de la plantation 
de 1.678 arbustes par la société civi-
le. 
La mise en terre de 5.145 arbustes 
par les administrations publiques, les 
collectivités locales et les membres 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP), en plus de 1.277 plants à 
l’initiative des établissements éduca-
tifs, de formation professionnelle et 
de l’université, ont également été 
menées dans le cadre de cette jour-
née. 
Le même responsable a signalé aussi 
le lancement, durant la même pério-
de, de deux expériences de dévelop-
pement de l’arganier au niveau des 
pépinières de la commune de Sidi-
Khouiled, avant de faire part de l’en-
semencement, au titre de la saison 
agricole 2025/2026, de semis de dif-
férentes espèces sylvicoles. 
Dans la wilaya d’El-Meghaïer, une 
campagne de plantation de 500 
arbustes a été organisée au niveau de 
la commune d’Oum-Tiour, et ce à 
l’entrée de la commune (400 
arbustes) et aux alentours de l’école 
primaire « 19 mars » (100). 
Le programme arrêté pour cet évène-
ment prévoit, en outre, l’organisation 
de concours de dessins avec la parti-
cipation d’élèves, l’animation par des 
collégiens d’un spectacle sur le sujet, 
en sus de la distribution de dépliants 
sur le thème. 
Ces activités visent à sensibiliser les 
jeunes générations sur l’importance 
de la préservation de l’environne-
ment, ainsi que le rôle de la société 
civile dans la préservation de la bio-
diversité, ont indiqué les organisa-
teurs. 
Donnant le coup d’envoi de la cam-
pagne de boisement, le wali d’El-
Meghaïer, Laâredj Nehila, a mis l’ac-
cent sur la nécessité de reconduire ce 
type d’initiatives en vue de conférer à 
la région une image propre et ver-
doyante. 
A Illizi, la célébration de la journée a 
donné lieu à la mise en terre de 120 
arbustes de différentes essences 
forestières au niveau du jardin d’es-
sais « Tinemri », en présence du wali 
d’Illizi, Ahcène Khaldi, qui a inspecté 
cet espace environnemental et pris 
connaissance aussi du bilan de distri-
bution de plants durant la saison 
2024/2025. 

R. R. 
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LA CRÉATIVITÉ AU FÉMININ 

Les talents cachés exposent à « Moufdi Zakaria » 
Sous le thème « La femme algérienne… innovation et victoire », le coup d’envoi de la 5ème édition du Salon de la femme et de la famille 

productive a été donné ce samedi au Palis de la Culture Moufdi zakaria à Alger.

P
lus qu’une simple exposition, cet évé-
nement met en lumière la richesse 
culturelle et créative des femmes 

algériennes, véritables gardiennes d’un 
artisanat ancestral et d’un savoir-faire en 
constante évolution. À travers des œuvres 
uniques et des produits façonnés avec pas-
sion, ce salon célèbre la diversité des 
expressions artistiques féminines, du tis-
sage traditionnel aux objets de design 
contemporains, affirmant ainsi le rôle 
essentiel de la femme dans la préservation 
et le rayonnement du patrimoine culturel 
algérien. Une vitrine exceptionnelle où 
l’art et l’identité se mêlent pour raconter 
l’histoire d’une Algérie en marche. 
Présidant l’inauguration de cet événement 
destiné au corps diplomatique accrédité en 
Algérie, visant à faire connaître les pro-
duits de cette catégorie et à mettre en 
valeur ses réalisations dans divers 
domaines de l’artisanat, la ministre de la 
Solidarité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, Mme Soraya 
Mouloudji, a souligné l’importance de la 
contribution de la femme algérienne à la 
construction et à la relance de l’économie 
nationale. 
Elle a également mis en avant «la persévé-
rance dont fait preuve la femme algérien-
ne face aux différents défis, afin d’être à la 
hauteur des enjeux portés par les hautes 
autorités, sous la direction du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
qui accorde une attention particulière à 

son autonomisation économique et à 
la promotion de sa contribution au 
développement socio-économique, 
convaincu qu’elle joue un rôle de pre-
mier plan». 
Cette manifestation constitue «une 
occasion de découvrir des créatrices 
dans différents domaines, notamment 
l’artisanat, ainsi qu’un espace pour 
commercialiser leurs produits et 
échanger des expériences», a expliqué 
la ministre ajoutant qu’elle représente 
également «une opportunité pour le 
corps diplomatique accrédité dans 
notre pays de découvrir les produits 
locaux et les créations des femmes 
algériennes». 
 
LA FEMME ALGÉRIENNE, 
MOTEUR DU DÉVELOPPEMENT 
De son côté, la ministre du Tourisme et de 
l’Artisanat, Mme Houria Meddahi a salué 
la créativité de la femme rurale, qui se 
reflète à travers ses produits «uniques et 
représentatifs de la diversité culturelle et 
civilisationnelle dont regorge l’Algérie». 
Soulignant que ce Salon est «un espace 
permettant de faire connaitre les capacités 
créatives de la femme rurale et sa contri-
bution au développement local», Mme 
Meddahi a évoqué les efforts constants 
consentis par l’Etat pour accompagner et 
promouvoir la place de la femme, notam-
ment l’artisane, afin de renforcer son rôle 
dans différents domaines. 

De son côté, la secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des Affaires étrangères, chargée 
des Affaires africaines, Mme Bakhta 
Selma Mansouri, a affirmé que cet événe-
ment met en lumière «l’engagement de 
l’Algérie à soutenir la femme et à renfor-
cer son rôle dans le développement écono-
mique et social», ajoutant que «la femme 
algérienne a prouvé sa capacité à contri-
buer activement à la dynamique écono-
mique locale, nationale et même interna-
tionale». 
«Les créations de la femme algérienne ont 
dépassé le cadre national, et nous nous 
efforçons de faire connaitre ses qualifica-
tions et son potentiel sur la scène interna-

tionale», a-t-elle poursui-
vi, estimant que l’organi-
sation de telles exposi-
tions est «une preuve de 
cette orientation», qui se 
concrétise à travers diffé-
rents programmes de 
coopération bilatérale et 
de partenariats avec des 
organisations internatio-
nales. 
Selon Mme Mansouri, 
donner la possibilité à la 
femme algérienne d’ac-
céder aux marchés mon-
diaux et de promouvoir 
les exportations est «un 
objectif stratégique que 
nous cherchons tous à 

réaliser, étant convaincus de sa capacité à 
innover dans différents domaines», ajou-
tant que ces objectifs s’inscrivent «dans la 
vision économique intégrée du président 
de la République, qui accorde une impor-
tance particulière au renforcement et à la 
diversification de la production nationale, 
en focalisant sur la dimension africaine et 
internationale, afin de réaliser un dévelop-
pement économique durable et inclusif». 
A noter que l’ouverture de cette édition 
s’est également déroulée en présence du 
ministre de la Culture et des Arts, M. Zou-
hir Ballalou, ainsi que de plusieurs repré-
sentants du corps diplomatique accrédité 
en Algérie. A. B. /Agence

SALLE IBN ZEYDOUN 

Le groupe «Djmawi Africa» 
galvanise le public algérois

LE GROUPE  de musique «Djmawi Afri-
ca» a animé samedi un concert ouvert sur 
plusieurs genres de musique traditionnel-
le, devant un public nombreux, venu 
apprécier la diversité musicale dans une 
ambiance euphorique. 
Accueilli à la salle Ibn Zeydoun de l’Offi-
ce Riad-El Feth (OREF) dans le cadre du 
programme d’animation artistique de 
l’Etablissement Arts et Culture de la 
wilaya d’Alger pour le mois de Ramad-
han, le spectacle a drainé un public de 
fans, pour la plupart des jeunes, qui ont 
chaleureusement applaudi les membres du 
groupe sitôt apparus sur scène. 
Ouvrant le bal de cette soirée avec une 
chanson en solidarité avec le peuple pales-
tinien dans son combat contre l’occupant 
sioniste, le groupe a suscité une grande 
émotion dans une salle comble. Puisant 

dans les racines musicales traditionnelles 
algériennes et africaines, la formation a 
déroulé un répertoire éclectique dans un 
mélange harmonieux de traditions musi-
cales diverses. 
Affichant une grande complicité incitant 
au déhanchement, les musiciens ont fait, 
durant deux heures et demi de temps, 
l’étendue de leurs talents respectifs, en 
rendant des titres, repris en chœur dans 
une ambiance euphorique. 
Avec Abdou Kessouri à la guitare élec-
trique, Amine Lamari et Aissam Bosli 
(chant), Fethi Nadjem (violon), Kouceyla 
Adjrad (saxophone) ou encore Nazim Ziad 
(batterie), le groupe a revisité des titres 
phares tirés de sa riche discographie, 
notamment «Amchi», son dernier album 
studio sorti en 2021. 
Le groupe a enchaîné avec de nouveaux 

titres notamment «Roukha», contenus 
dans son album en projet, en reprenant des 
standards de la musique populaire algé-
rienne comme «Aissawa». 
Fondé en 2004 à Alger, Djmawi Africa se 
distingue par son style musical alliant plu-

sieurs genres comme le rock, le chaâbi et 
le gnaoui. Avec cinq albums en 20 ans 
d’activité, le groupe s’est produit sur de 
nombreuses scènes en Algérie et à l’étran-
ger. 

R. C. 

EFFERVESCENCE SOUS LES ÉTOILES 

Béjaïa au rythme de l’animation artistique
L’ANIMATION ARTISTIQUE  continue de 
meubler les soirées des habitants de 
Béjaia. Une  remarquable effusion artis-
tique très varié a été concoctée dèsle dabut 
du mois de ramadhan  avec des vernis-
sages, des pièces théâtrales et des ren-
contres poétiques, au grand plaisir des 
citoyens en quête de ce genre de manifes-
tations culturelles. Outre les lieux dédiés à 
la musique par excellence, notamment la 
maison de la culture, le théâtre Abdelma-
lek Bouguermouh et la cinémathèque, des 
dizaines d’espaces ont fait flores, abritant 
chaque soir des galas et des plateaux de 

qualité, ouverts à tous les genres et à tous 
les gouts, au grand bonheur des passion-
nés. Durant les soirées du Ramadhan, des 
milliers de personnes déambulent dans les 
rues et les quartiers, jusqu’au petit matin, 
dans une atmosphère bon enfant, allant 
d’un endroit à l’autre, cherchant «la réson-
nance» adéquate pour s’en délecter. 
Du châabi, de l’andalou, de la chanson 
populaire et du Rap : tous les styles y sont 
diffusés aux quatre coins de la ville, dont 
certains ont pris une polarité exceptionnel-
le, à l’instar de «L’esplanade du 5 juillet», 
située en plein centre-ville ou celle de 

«Sidi-Soufi», dans l’ancienne ville, un 
espace mythique chargé d’histoire, qui 
accueille en permanence de larges audi-
toires, composés pour l’essentiel des pas-
sionnés et de connaisseurs. 
Alors que l’esplanade du 5 juillet fait la 
part belle à la chanson populaire dans ses 
diverses déclinaisons, Sidi Soufi, en 
revanche, s’est spécialisée dans le genre 
«Chaâbi», attirant quasiment tous les 
puristes de la «Qaâda» Bejaoui. Le quar-
tier est traditionnellement réputé pour 
cette inclinaison envers la musique clas-
sique. D’autres quartiers, à l’instar d›Iha-

dadene, à la périphérie ouest, Ighil El 
Bordj, au nord, El-Qods ou encore les 
lieux de rencontres privés, foisonnant, 
dégagent la même truculence et la même 
ferveur, distrayant de leurs coté tous leurs 
riverains. Et loin s’en faut, la ville de 
Bejaia n’en détient pas aussi la palme ou 
le monopole de cette effusion. Akbou, 2e 
plus grand centre urbain de la wilaya, Ait 
R’Zine, Tazmalt, Ighil Ali, Amizour, Sed-
douk, Kherrata, Aokas et d’autres ne sont 
pas en reste et vivent la même ferveur, 
célébrant la musique dans tous ses états. 

R. C.
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LIGUE 2 AMATEUR (24e J)  

Le RC Kouba  et l’USM El Harrach 
réduisent leur retard sur les leaders    

L’USM El Harrach (Centre-Est) et le RC Kouba (Centre-Ouest), vainqueurs respectifs devant l’AS Khroub (2-1) et l’ES Ben Aknoun (1-0), à 
l’occasion de la 24e journée de la Ligue 2 amateur de football disputée samedi, ont réduit leur retard sur les leaders des deux poules à 

six journées de la fin de saison, qui s’annonce palpitante dans la course à l’accession.

D
ans la poule Centre-Est, l’USM El 
Harrach (2e, 52 pts) n’a pas raté l’oc-
casion de revenir à deux longueurs 

du leader le MB Rouissat (54 pts) battu en 
déplacement chez la JS Bordj Menaïel 
(14e, 27 pts). A la faveur de ce succès 
obtenu dans le temps additionnel 
(90e+7e), les Harrachis entretiennent plus 
que jamais l’espoir de revenir sur le MB 
Rouissat, avant  
la délibération de la commission de disci-
pline de la Ligue nationale de football 
amateur (LNFA) concernant la rencontre 
opposant le MB Rouissat à l’USM El Har-
rach.Pour sa part, la JS Bordj Menaïel a 

obtenu un précieuse victoire dans la lutte 
pour le maintien, mais reste tout de même 
bloquée dans le bas du classement.Tou-
jours dans la lutte pour le maintien, 
l’Olympique Magrane (15e, 19 pts) a 
hypothéqué ses chances de survie, en 
concédant une nouvelle défaite contre le 
HB Chelghoum Laid (10e, 30 pts), qui 
s’éloigne de la zone de relégation, alors 
que l’IRB Ouargla (13e, 28 pts) a fait le 
chemin inverse après sa défaite à domici-
le (0-2) face à la JSD Jijel (5e, 35 pts).   
Dans la poule Centre-Ouest, le RC Kouba 
(2e, 46 pts) a également réduit son retard 
sur l’ES Ben Aknoun (51 pts), en infli-

geant au leader sa première défaite de la 
saison après 23 journées d’invincibilité. 
Grâce à ce succès, les «Koubéens» ont 
ramené l’écart à cinq points  et gardent un 
mince espoir dans la course à l’accession 
à six journée de la fin de saison. Dans la 
lutte pour le maintien, le lanterne rouge, le 
SC Mecheria (16e, 12 pts) s’est incliné 
face à l’ESM Koléa (7e, 33 pts), alors que 
les deux autres équipes relégables : le 
MCB Oued Sly (15e, 23 pts) et le GC 
Mascara (13e, 26 pts) ont réussi à obtenir 
de précieuses victoires, respectivement, 
devant l’ASM Oran et la JS El Biar sur le 
même score (1-0). De son côté, le SKAF 
Khemis Miliana (13e, 26 pts) a été battu 
par le WA Mostaganem (0-4) et se retrou-
ve à égalité avec les premier relégable, à 
savoir, le GC Mascara.Dans les dernières 
rencontres de la poule Centre-Ouest oppo-
serons la JSM Tiaret (4e, 36 pts) a battu 
(1-0) le MC Saida (10e, 31 pts), alors que 
le NA Hussein-Dey (5e, 35 pts) a dominé 
l’US Béchar Djedid (4-0).  

 
(Centre-Est) 
HB Chelghoum Laid - Olympique Magra-
ne 3-0   
USM El Harrach - AS Khroub  2-1 
US Souf - US Chaouia  1-2
MSP Batna - IB Khemis El Khechna  2-1 
JS Bordj Menaïel - MB Rouissat 1-0 
USM Annaba - CA Batna 2-3  
MO Constantine - NRB Teleghma 0-0  
IRB Ouargla - JSD Jijel 0-2 
 

Classement : Pts J 
1). MB Rouissat         54 23 
2). USM El Harrach       52  23 
3). USM Annaba        40  24 
4).  US Chaouia              38 24  

5). IB Khemis El Khechna  35  24 
—). CA Batna               35  24 
—). JSD Jijel 35  24 
8). AS Khroub    33  24   
9). MSP Batna        31  24  
10). MO Constantine 30  24 
—). NRB Teleghma    30 24 
—). HB Chelghoum Laid    30  24 
13). IRB Ouargla           28 24 
14). JS Bordj Ménaiel         27 24 
15). Olympique Magrane    19    24 
16). US Souf 8 24. 

 
Centre-Ouest 
CR Témouchent - RC Arbaâ 2-1 
SC Mecheria - ESM Koléa  0-3  
WA Mostaganem - SKAF Khemis Miliana             
4-0   
GC Mascara - JS El Biar 1-0   
RC Kouba - ES Ben Aknoun  1-0 
JSM Tiaret - MC Saida 1-0 
MCB Oued Sly - ASM Oran  1-0 
NA Hussein-Dey - US Béchar Djedid 4-1 
 

Classement : Pts  J  
1). ES Ben Aknoun 51 24  
2). RC Kouba               46 24  
3). JS El Biar             40 24 
4). JSM Tiaret               36 24 
5). NA Hussein Dey          35 24  
6). WA Mostaganem         34 24 
7). ESM Koléa               33  24  
8). ASM Oran               32 24 
—). CR Témouchent       32  24 
10). MC Saida 31  24  
11). US Bechar Djedid       30  24 
12). RC Arbaâ                28 24  
13). SKAF Khemis 26 24 
—). GC Mascara    26 24 
15). MCB Oued Sly         23  24  
16). SC Mecheria         12 24. 

QUALIFS-MONDIAL 2026 

Les Verts reprennent l’entraînement à Sidi 
Moussa 

LA SÉLECTION  algérienne de football, 
sous la houlette de l’entraineur Vladimir 
Petkovic, a repris le chemin de l’entraîne-
ment samedi soir au Centre technique 
national de Sidi Moussa (Alger), en prévi-
sion de son match face à son homologue 
du Mozambique, prévu mardi au stade 
Hocine Aït Ahmed de Tizi-Ouzou (22h00) 
pour le compte de la sixième journée du 
groupe G des qualifications de la Coupe 
du monde 2026, a indiqué la Fédération 
algérienne (FAF)sur son site officiel.Pour 

cette séance, le sélectionneur a réparti son 
groupe en deux. Les titulaires du match 
face au Botswana, disputé la veille, ont 
suivi un entraînement  
spécifique en salle sous la supervision du 
préparateur physique Paolo Rongoni, 
alors que le reste de l’effectif s’est entraî-
né normalement sur le terrain, précise la 
FAF.La sélection algérienne avait rempor-
té une belle et importante victoire en 
déplacement face à son homologue du 
Botswana sur le score de (3-1), lors de la 

5ejournée du groupe G, disputée vendredi 
au stade «Obed Itani Chilume» de Fran-
cistown. Cette belle victoire a permis à 
l’Algérie de prendre la tête du groupe G à 
égalité de points avec le Mozambique (12 
pts), mais avec une meilleure différence 
de buts pour les Verts (+6). La Guinée (7 
pts) occupe la troisième place devant 
l’Ouganda et le Botswana (6 pts), alors 
que la Somalie ferme la  
marche avec 1 point au compteur.Lors de 
la sixième journée prévue mardi, l’Ougan-

da sera opposée à la Guinée, alors que le 
Botswana recevra la Somalie.  Pour rap-
pel, les premiers des neuf groupes en lice 
seront automatiquement qualifiés pour la 
phase finale du Mondial 2026. Les quatre 
meilleurs deuxièmes (des groupes) joue-
ront dans un tournoi de barrage de la CAF. 
Le vainqueur du tournoi de barrage de la 
CAF participe au tournoi de barrage de la 
Fédération internationale (FIFA)Qualifs-
Mondial 2026 Les Verts reprennent l’en-
traînement à Sidi Moussa 

CHAN-2024 (QUALIFICATIONS/ BARRAGES)  
Les Algériens achèvent leur stage à Annaba 

L’ÉQUIPE  nationale des joueurs locaux 
(A›) a achevé son premier stage à Annaba 
dans le cadre de sa préparatoire en vue de 
son match prévu en mai prochain face à 
son homologue gambienne, pour le comp-
te du dernier tour des barrages qualificatifs 
au Championnat d’Afrique des nations 
CHAN 2025, a indiqué la Fédération algé-
rienne de football (FAF)  sur son site offi-
ciel.La dernière séance d’entraînement, 
organisée samedi en soirée au stade du 19 

Mai 1956, a débuté par un échauffement de 
15 minutes, suivi d’un match d’application 
en deux mi-temps de 30 minutes chacune. 
Cette rencontre a permis d’évaluer la 
condition physique des joueurs ainsi que le 
travail accompli tout au long du stage.Les 
joueurs quitteront Annaba ce dimanche, un 
jour plus tôt que prévu, afin de rejoindre 
leurs clubs respectifs. Un deuxième stage 
est programmé en avril pour peaufiner la 
préparation du groupe en vue du deuxième 

tour des éliminatoires du CHAN, précise la 
FAF.La première manche contre la Gambie 
aura lieu entre le 2 et le 4 mai prochain à 
Banjul, alors le match retour se jouera, une 
semaine plus tard à Alger (9-11 mai).En 
cas de qualification, l’Algérie sera versée 
dans le groupe C en phase finale, en com-
pagnie de l’Ouganda, du Niger, de la Gui-
née, et l’autre qualifié du second barra-
ge.Au total, 19 pays prendront part à la 
prochaine édition du CHAN, qui se jouera 

du 2 au 30 août prochain au Kenya, en Tan-
zanie, et en Ouganda. La CAF a 
décidé de reporter le CHAN-2024, en rai-
son du retard accusé dans les préparatifs 
pour accueillir avec succès le tournoi. La 
dernière édition du CHAN, disputée en 
Algérie en 2023, avait été remportée par le 
Sénégal devant l’Algérie (0-0, 5-4 aux 
t.a.b), en finale disputée le 4 février au 
stade Nelson Mandela à Baraki (Alger), 
rappelle-t-on.  
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COUPE DU MONDE 2026 (Q)  

Le Sénégal bute face au 
leader .Togo et Mauritanie 

compromettent leurs chances
Opposés  ce samedi au Stade 
Kegué de Lomé, le Togo et la 

Mauritanie ont fait le spectacle 
(2-2) mais aussi compromis 

leurs chances de qualification à 
l’issue de la 5e journée des 

éliminatoires de la Coupe du 
monde 2026.  

 
 

P
our la première de leur nouveau sélec-
tionneur, l’Espagnol Aritz Lopez 
Garai, les Mourabitounes ont très vite 

déchanté puisque Thibault Klidje n’a mis 
que 4 minutes à ouvrir le score pour le 
Togo d’une tête plongeante sur un centre 
d’Atte Youssifou. Cueillis à froid, les Mau-
ritaniens ont eu du mal à réagir : en pre-
mière période, les visiteurs concédaient en 
effet plusieurs occasions sans parvenir à 
cadrer le moindre tir même si Aboubakary 
Koita trouvait le poteau à la demi-heure de 
jeu.La Mauritanie renverse le Togo en 3 
minutesAu retour des vestiaires, l’attaquant 
de l’AEK Athènes décidait toutefois de 
prendre les choses en main et égalisait 
d’une belle frappe enroulée (1-1, 52e). 
Dans un temps fort, les Mourabitounes par-
venaient même à renverser leur adversaire 
en l’espace de trois petites minutes 
puisque, dans la foulée de l’égalisation, 
Sidi Bouna Amar adressait un amour de 
passe laser à Abdallahi Mahmoud qui 
concluait seul au second poteau (1-2, 55e). 
Mais la joie était de courtée durée puis-
qu’un quart d’heure plus tard, l’inévitable 
Kévin Denkey égalisait pour les Eperviers 
(2-2, 69e).Un match nul, deux perdants  Le 
score en restait là et ce partage des points 
n’arrange finalement aucune des deux 
équipes, toujours en attente de leur premiè-
re victoire. A mi-parcours, le Togo pointe 
en effet à 6 points de la RD Congo et de la 
2e place du groupe B, la dernière potentiel-
lement qualificative, tandis que la Maurita-
nie accuse, elle, 8 longueurs de retard. 
Autant dire que le chemin vers l’Amérique 
est compromis à moins d’exploits mardi 
lors de Sénégal-Togo et Mauritanie-
RDC…Le Sénégal est tombé sur un os. Ce 
samedi, les Lions n’ont pas pu trouver la 
solution face à une courageuse équipe du 
Soudan (0-0) au Martyrs of Benina Sta-
dium de Benghazi, en Libye, pour la cin-
quième journée des qualifications à la 
Coupe du monde 2026. Le Soudan a 
copieusement bousculé les Lions, parfois 
miraculés, démontrant en l’occurrence que 
son surprenant fauteuil de leader dans le 
groupe B n’est pas l’œuvre du hasard.Dès 
l’entame, le Sénégal manquait d’ouvrir le 
score sur une boulette du gardien soudanais 
Mohamed Mustafa, qui sauvait les meubles 
après s’être retrouvé seul dans la surface 
face à un adversaire (1ere). Les Lions affi-
chaient ainsi clairement leurs intentions. 
Les joueurs de Pape Thiaw prenaient la 
possession du cuir. Le Soudan, regroupé en 
bloc bas, opérait en contre-attaque. Au 
quart d’heure de jeu, un coup franc botté 
depuis la droite retombait à côté du poteau 
gauche de Mustafa (15e). Cinq minutes 
plus tard, les Soudanais se créaient la plus 
nette occasion du match jusque-là, alors 
qu’un joueur dribblait Edouard Mendy à 
droite puis croisait trop sa frappe à côté du 
montant droit du gardien (20e). 
 

AU SÉNÉGAL LA POSSESSION… 
Les Lions auront droit eux aussi à leur 
face-à-face. À la 40e notamment, lorsqu’un 
partenaire de Kalidou Koulibaly frappait 
trop mollement dans les bras de Mustafa. 
Juste avant la mi-temps, un autre équipier 
se révélait trop court pour reprendre du 
pied au premier poteau un centre en retrait 
venant de la droite. Ce qui permettait à 
Mustafa, tout heureux, de capter le cuir 
(45e+1). Si la domination était globalement 
sénégalaise, toujours est-il que les occa-
sions les plus dangereuses étaient à mettre 
au crédit des Crocodiles du Nil. En atteste 
cette grosse frayeur dans la surface des 
Lions trois minutes après la reprise. 
Repoussant plein axe une frappe lointaine 
côté droit, E. Mendy jaillissait aussitôt dans 
les pieds d’un adversaire ayant flairé le bon 
coup. Ce dernier tombait de ce fait dans la 
surface. Mais malgré les réclamations des 
siens, l’arbitre ne désignait pas le point de 
penalty (48e). Les champions d’Afrique 
2021 se procurent leur première occasion à 
la 54e. Alors qu’un tir dévié fourvoyais le 
dernier rempart soudanais vers sa gauche, 

laissant sa cage pratiquement vide, Sadio 
Mané, seul au point de penalty face au but, 
expédiait son retourné acrobatique au-des-
sus (54e).…au Soudan les occasions En 
face, le Soudan se trouvait à nouveau en 
position d’ouvrir le score dans le dernier 
quart d’heure de jeu.  Mais à l’image de ses 
précédentes occasions franches de but, la 
finition n’était pas au rendez-vous. Servi à 
gauche dans la surface par un équipier, 
Walieldin Khidir ouvrait trop son pied droit 
et voyait son tir fuir miraculeusement le 
cadre (76e). Quatre minutes plus tard, 
Mané, toujours malchanceux, lui répondait 
avec une frappe bloquée sur la ligne à droi-
te de l’attaque sénégalaise (80e). Les deux 
équipes se neutralisaient au finish, conser-
vant leur invincibilité dans ces élimina-
toires de la Coupe du monde 2026. Résul-
tat : le Soudan gardait son fauteuil de lea-
der du groupe B (11 points), avec deux lon-
gueurs d’avance sur le Sénégal, troisième 
et virtuellement éliminé de la course aux 
qualifications donc. Les Lions affronteront 
mardi prochain le Togo, tandis que le Sou-
dan croisera le fer avec le Soudan du Sud.

NÎMES REND 
HOMMAGE À DJAMEL 
MENAD 
LE CLUB  gardois a salué la mémoire 
de son ancien attaquant, décédé 
dimanche 22 mars 2025 à l’âge de 64 
ans. Quelques heures après l’annonce 
du décès de Djamel Menad, survenu 
dimanche 22 mars 2025, le Nîmes 
Olympique a rendu un hommage 
appuyé à son ancien joueur. Dans un 
message publié sur ses réseaux 
sociaux, le club gardois a exprimé 
“beaucoup de tristesse et de peine” à 
l’annonce de la disparition de l’interna-
tional algérien. 
“Technicien hors pair” Passé par le 
Nîmes Olympique au début des années 
1990, Menad avait laissé un excellent 
souvenir au sein du club et de ses sup-
porters. “Technicien hors pair, sa classe 
et sa gentillesse resteront dans les 
mémoires des supporters crocos”, écrit 
le club dans son communiqué. Menad 
a notamment été le premier buteur du 
Nîmes Olympique au stade des Cos-
tières, inauguré en 1989. Il formait à 
l’époque une attaque redoutable avec 
l’Argentin Jorge Dominguez, égale-
ment disparu il y a plusieurs années. 
Un homme respecté 
L’ancien attaquant était resté une figure 
respectée et appréciée à Nîmes. “Le 
Nîmes Olympique transmet ses plus 
sincères condoléances à sa famille et à 
ses proches”, conclut le club.Djamel 
Menad, qui a notamment remporté la 
CAN 1990 avec l’Algérie, s’est éteint à 
l’âge de 64 ans. 
 
 
GRAND PRIX DE CHINE 
(F1) : ISACK HADJAR 
BRILLE APRÈS SON 
CAUCHEMAR 
AUSTRALIEN 
EN L’ESPACE  de quelques jours, 
Isack Hadjar est passé de l’ombre à la 
lumière. Après une première en F1 
cauchemardesque à Melbourne, en 
Australie, où il avait crashé sa Racing 
Bulls dès le tour de formation, le jeune 
Franco-Algérien a livré une performan-
ce éclatante en Chine, décrochant une 
impressionnante septième place en 
qualifications.En effet, le pilote Fran-
co-Algérien a fait sensation en Chine à 
l’occasion des qualifications du Grand 
Prix F1. Deuxième de la Q1, quatrième 
de la Q2, Hadjar a terminé avec le sep-
tième temps en Q3. Ce résultat, qui le 
place devant son coéquipier Yuki Tsu-
noda et au milieu des Ferrari et Mer-
cedes, marque un tournant. Non seule-
ment Hadjar a su rebondir après un 
début difficile, mais il l’a fait avec 
style, dominant son coéquipier tout au 
long des qualifications et prouvant 
qu’il a sa place parmi l’élite de la 
F1.Un exploit qui n’a pas échappé à 
Helmut Marko, le docteur pilier diri-
geant de Red Bull Racing, pourtant très 
critique envers le pilote d’origine algé-
rienne après Melbourne. Élogieux cette 
fois, l’ancien pilote autrichien a dit : « 
Il fait un travail vraiment impression-
nant ». Malgré sa performance remar-
quable, qui lui permet de démarrer 7e 
demain à Shanghai dès 8h du matin, 
Isack Hadjar, lui, reste exigeant et 
place la barre très haut. « J’aurais pu 
faire mieux que septième, je suis un 
peu dégoûté », a-t-il déclaré au micro 
de Canal +. Cette mentalité de gagnant 
montre qu’il ne se contente pas d’une 
belle performance, mais qu’il veut 
s’imposer parmi les meilleurs. Son 
objectif reste de marquer ses premiers 
points en F1, et sa prestation chinoise 
prouve qu’il est sur la bonne voie. 
Entre l’ombre et le soleil, pour para-
phraser la déclaration du docteur, Had-
jar a choisi son camp ! 
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Les mises à jour d'Android semblent 
se succéder à un rythme effréné ces 
derniers temps. C'est du moins ce 

que l'on pourrait croire. 
Bien que la mise à jour de février 2025 
puisse sembler modeste, il se passe des 
choses importantes sous le capot. 
Selon la page d'annonce officielle, "les 
mises à jour du système Google rendent 
vos appareils Android plus sûrs et plus 
fiables, et vous offrent de nouvelles fonc-
tionnalités utiles. Elles comprennent des 
mises à jour de Google pour le système 
d'exploitation Android, le Google Play 
Store et les services Google Play. Les 
mises à jour du système Google sont dis-
ponibles pour les smartphones, les 
tablettes, les appareils Android TV et 
Google TV, Android Automotive OS, les 

appareils Wear OS et les appareils Chrome 
OS". 
 
QUE NOUS PROPOSE LA DERNIÈRE 
MISE À JOUR ? 
Vous trouverez des mises à jour pour les 
éléments suivants : 
Gestion des comptes - Vous pouvez désor-
mais gérer plus facilement un groupe 
familial grâce au nouveau point d'entrée 
de Family Link (paramètres de l'app 
Google). 
Services aux développeurs - Nouvelles 
fonctionnalités pour les développeurs 
d'applications afin de prendre en charge 
l'apprentissage automatique et les proces-
sus liés à l'IA. 
Connectivité des appareils - Corrections 
de bogues pour les connexions d'appareils 

dans Auto, Phone, TV et Wear, ainsi que la 
possibilité de poursuivre les transferts 
Quick Share, même si l'expéditeur ou le 
destinataire perdent la connexion directe. 
Utilitaires - Nouvelles fonctionnalités 
pour les développeurs afin de prendre en 
charge les processus liés aux utilitaires. 
Google Play Store - Les utilisateurs rece-
vront désormais des mises à jour de l'in-
terface utilisateur lorsqu'un nouveau profil 
Play Games est créé, ainsi qu'un nouveau 
système d'évaluation pour les applications 
fonctionnant sur les tablettes et les appa-
reils Chrome OS. 
Google Maps - Toutes les deux semaines, 
Google Maps propose désormais des cor-
rections de bugs et des améliorations, afin 
de vous permettre de découvrir et de navi-
guer plus facilement vers de nouveaux 

endroits. 
Il ne s'agit pas d'une mise à jour majeure. 
Néanmoins, il est important que vous 
autorisiez votre appareil à se mettre à jour 
avec les derniers correctifs et corrections. 
Heureusement, tout se passe en arrière-
plan, vous n'avez donc rien à faire pour 
que la mise à jour s'effectue. 
Si vous souhaitez vérifier manuellement la 
présence de la mise à jour, accédez à Para-
mètres > Système > Mises à jour logi-
cielles > Mise à jour du système 
Appuyez sur Rechercher une mise à jour 
et, si une mise à jour est disponible, 
appuyez sur pour la télécharger et l'instal-
ler 
Pour en savoir plus sur la mise à jour, 
consultez la page d'annonce officielle de 
Google.

TECH

La surprise en février : la dernière MAJ d'Android 
apporte correctifs et fonctionnalités qui vous 
intéresseront 

La dernière mise à jour Android est toute petite. Cela ne signifie pas pour autant que vous devez l'éviter. 
 

LinkedIn enrichit son panel 
d’outils vidéos pour mieux 
répondre aux enjeux 
actuels des entreprises 
 
LINKEDIN embrasse pleinement l’ère des 
vidéos et renforce son arsenal pour capter 
l’attention des professionnels. Affichage 
plein écran, recommandations sur mesure 
et outils analytiques : la plateforme suit la 
tendance et s’adapte aux nouvelles 
attentes. Une montée en puissance qui 
confirme que la vidéo est désormais un 
incontournable du networking. 
L’importance de LinkedIn au sein de 
Microsoft n’est plus à démontrer. Dans 
son récent rapport financier du deuxième 
trimestre de l’exercice fiscal 2025, Micro-
soft a souligné une progression solide sur 
la plateforme : un chiffre d’affaires en 
hausse de 9 % en glissement annuel (9 % 
en monnaie constante) et un engagement 
record de ses plus d’un milliard de 
membres (et ses 2 milliards de dollars de 

revenus provenant des abonnements pre-
mium). Les interactions de qualité au sein 
de la plateforme se renforcent selon ses 
responsables, comme en témoigne l’aug-
mentation de 37 % des commentaires 
d’une année sur l’autre, confirmant la 
vitalité des échanges professionnels sur le 
réseau. 
Dans un contexte où la vidéo s’impose 
comme un outil de communication incon-
tournable pour les entreprises — tant pour 
le marketing que pour les ressources 
humaines — LinkedIn intensifie son 
investissement dans ce format. La montée 
en puissance du contenu vidéo sur la pla-
teforme est incontestable : les télécharge-
ments vidéos ont encore augmenté de 36 
% par rapport à l’année précédente, tandis 
que la création de vidéos a doublé. Ce 
dynamisme témoigne de l’engouement 
des professionnels pour un format capable 
de raconter des histoires, de valoriser des 
compétences et d’illustrer de manière 
authentique l’identité des marques. 
Pour accompagner cette évolution, Linke-

dIn annonce le déploiement de nouvelles 
fonctionnalités dédiées à la vidéo. La pla-
teforme lance un nouvel affichage vertical 
en plein écran sur l’application Desktop. 
Les utilisateurs PC et Mac pourront profi-
ter des vidéos verticales en plein écran, 
une expérience jusqu’ici réservée aux 
mobiles. Il suffira de cliquer sur une vidéo 
pour ensuite naviguer facilement d’un 
contenu à l’autre. Un nouvel onglet vidéo 
et le module « Vidéos pour vous » feront 
aussi leur apparition dans le fil d’actuali-
tés des utilisateurs sur ordinateur. 
Parmi les autres nouveautés, un aperçu de 
profil intégré directement dans la lecture 
vidéo facilite la découverte des créateurs, 
avec un bouton « Suivre » désormais plus 
visible. De plus, un carrousel vidéo enri-
chit les résultats de recherche, offrant aux 
utilisateurs une expérience de navigation 
plus immersive. Par ailleurs, LinkedIn tra-
vaille sur de nouveaux outils analytiques 
destinés aux créateurs, qui pourront bien-
tôt suivre des indicateurs, tels que la durée 
moyenne de visionnage de leurs contenus. 

Même si ces fonctionnalités demeurent 
encore en phase de test et de recueil de 
feedback, elles illustrent la volonté de la 
plateforme de fournir des outils perfor-
mants et adaptés aux besoins vidéos des 
professionnels. Des contenus de forma-
tion avec des trucs et astuces d’expert 
vont aussi faire leur apparition pour initier 
un peu plus les collaborateurs des entre-
prises aux bonnes techniques de commu-
nication vidéos. 
Ces annonces s’inscrivent dans une 
logique globale visant à renforcer l’enga-
gement et la visibilité de ses utilisateurs 
alors que la consommation de contenus 
vidéos monte en flèche. Effets de bord des 
TikTok et Instagram sans doute. Les entre-
prises, elles aussi, se mettent aux vidéos, 
des contenus perçus comme désormais 
plus efficaces pour attirer, informer et 
fidéliser une audience. Dans un tel contex-
te, il est logique de voir LinkedIn renfor-
cer son arsenal d’outils vidéos. Et les 
outils vidéos IA ne manqueront probable-
ment pas de rapidement suivre… 
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Les modèles d'intelligence artificielle 
ont besoin d'être entrainés pour fonc-
tionner correctement et s'améliorer 

au fil des années. Pour ce faire, certaines 
entreprises n'hésitent pas à franchir la 
ligne jaune et à utiliser des sources d'in-
formation et de connaissances protégées 
par le droit d'auteur. Meta pourrait faire 
partie de ces mauvais élèves, à en croire 
plusieurs mails internes à l'entreprise, et 
cela pourrait lui coûter cher. 
 
Plus de 80 Go de livres téléchargés 
illégalement selon des mails internes 
Meta aurait ainsi téléchargé au moins 81,7 
téraoctets de données issues de biblio-
thèques illégales, notamment Z-Library et 
LibGen, via le site Anna’s Archive.  
Meta avait admis en janvier dernier avoir 
téléchargé ces bibliothèques pour entrai-
ner ses modèles de langage, mais selon des 
mails internes et non censurés dévoilés ces 
dernières heures, le groupe de Mark Zuc-
kerberg aurait sciemment utilisé des 
ouvrages couverts par les droits d'auteur 
de manière industrielle. 
L’affaire prend dans le même temps une 
tout autre forme avec l’évocation du see-

ding, une pratique qui consiste non seule-
ment à télécharger du contenu via un 
réseau torrent, mais également à le parta-
ger. Un ingénieur de Meta, Nikolay Bash-
lykov, avait dès avril 2023 exprimé son 
malaise face à l’utilisation de fichiers tor-
rents depuis un ordinateur de l’entreprise, 
soulignant les risques juridiques poten-
tiels. « Télécharger en torrent depuis un 
ordinateur portable d’entreprise, ça ne 
semble pas correct », écrivait-il alors, l'es-
prit léger, dans son message accompagné 
d'un émoji. 
Son inquiétude s’est renforcée quelques 
mois plus tard, lorsqu’il a alerté la direc-
tion sur le fait que le processus de télé-
chargement impliquait inévitablement une 
redistribution des fichiers tout à fait illéga-
le. Malgré ces avertissements, Meta aurait 
poursuivi cette approche jusqu’en avril 
2024, dissimulant son activité en évitant 
l’utilisation des serveurs de Facebook. Un 
autre mail évoque d'ailleurs explicitement 
les mesures appliquées et un « mode 

furtif » pour éviter de créer un lien entre 
l'entreprise et le partage des ouvrages pira-
tés. 
 
Meta nie en bloc, mais sa défense 
semble compromise par ces révélations 
La défense de Meta a jusqu’ici maintenu 
que l’utilisation de ces fichiers relevait du 
« fair use », un concept du droit américain 
permettant dans certains cas l’utilisation 
de contenus protégés à des fins de 
recherche ou d’innovation.  
Les auteurs réunis autour de cette action 
en justice ne l'entendent pas de cette 
oreille et soulignent que des actes simi-
laires, bien moindres en volume, ont par le 
passé conduit à des poursuites. 
Ces révélations viennent appuyer les accu-
sations portées par les auteurs, qui ont 
attaqué le géant de Palo Alto en justice.  
« L’ampleur du programme de télécharge-
ment illégal de Meta est stupéfiante », 
expliquent-ils dans leur plainte.  
L’accusation réclame désormais à la justi-

ce d'entendre certains cadres de Meta 
impliqués dans la décision de recourir à 
LibGen. Parmi eux, Mark Zuckerberg lui-
même est cité, alors qu’il avait indiqué ne 
pas être au courant de cette affaire. Des 
échanges internes laissent pourtant 
entendre qu'une remontée d'information a 
eu lieu et que le dirigeant pourrait avoir été 
informé, mais tout cela reste trop flou pour 
constituer une preuve. 
Meta n’a pas encore officiellement réagi 
aux dernières révélations.  
L'entreprise a affirmé précédemment que 
« les plaignants ne démontrent pas un seul 
cas où un livre a été téléchargé par un tiers 
via Meta en torrent, encore moins que 
leurs propres livres ont été distribués par 
Meta ».  
La diffusion de ces e-mails fragilise 
aujourd'hui sa défense et pourrait conduire 
à un procès en bonne et due forme, qui met 
en lumière les largesses prises par les 
géants de la tech pour entrainer leurs 
modèles d'IA.

Meta a‐t‐elle formé son IA sur des livres  
piratés ? De nouveaux éléments explosifs 
émergent 

iPhone SE : un fabricant de 
coques dévoile par erreur 
le design du futur 
bestseller d'Apple 

APPLE prépare une refonte majeure de 
l’iPhone SE, selon de nouveaux rendus 
publiés récemment. L'appareil adopte 
enfin un design bord à bord, abandonnant 
le bouton d’accueil emblématique. 
L’iPhone SE 4, longtemps considéré 
comme l’alternative abordable aux 
modèles phares d’Apple, pourrait bien 

vivre une transformation radicale. Un 
design moderne, un écran plus grand et la 
suppression du bouton d’accueil marquent 
les principaux changements. Ces rendus, 
issus directement d'un fabricant de coques 
très connu, révèlent une évolution qui 
pourrait séduire une large audience. 
 
Un iPhone 14 avec une moustache 
Le prochain iPhone SE semble s’inspirer 
directement de l’iPhone 14. Avec des bor-
dures réduites et un écran de 6,1 pouces, 
ce modèle se distingue nettement de ses 
prédécesseurs. Le bouton physique, qui 
avait jusqu’ici perduré, disparaît au profit 
d’un déverrouillage par Face ID. Une telle 
évolution confère à l’appareil une allure 
premium, en phase avec les attentes des 
consommateurs en 2025. 
Ce changement est loin d’être anodin pour 
un produit comme l’iPhone SE. Ce dernier 
s’adressait historiquement à une clientèle 

recherchant un appareil compact. Apple 
semble aujourd’hui miser sur une conver-
gence entre les gammes, laissant présager 
une refonte globale de son offre milieu de 
gamme. Les interrogations persistent tou-
tefois sur l’adoption du Face ID, un com-
posant coûteux, dans un appareil censé 
rester accessible. 
 
Une seule caméra, mais des  
améliorations techniques attendues 
Alors que la plupart des smartphones 
actuels adoptent des configurations multi-
capteurs, Apple semble miser sur une 
seule caméra principale pour l’iPhone SE 
4. Toutefois, des optimisations logicielles 
et matérielles pourraient compenser cette 
limitation. La puce A18, attendue à bord 
de ce modèle, devrait également renforcer 
les performances en photo et vidéo. 
Apple pourrait appliquer des algorithmes 
avancés similaires à ceux de ses autres 

modèles récents, améliorant le traitement 
de l’image, la reconnaissance des sujets et 
la capture en faible lumière. De plus, les 
rendus suggèrent que le capteur pourrait 
être plus imposant, potentiellement pour 
accueillir un module de meilleure qualité. 
Une approche minimaliste, mais pas 
nécessairement moins performante, qui 
repose sur l’efficacité logicielle. 
 
Une sortie imminente ? 
Ce renouvellement semble cohérent avec 
la dynamique actuelle du marché. De plus 
en plus de fabricants se concentrent sur 
des appareils au design uniforme à travers 
leurs gammes. Apple pourrait ainsi 
répondre aux critiques fréquentes selon 
lesquelles l’iPhone SE apparaissait obso-
lète face à la concurrence directe. La 
démocratisation des écrans bord à bord, 
même sur des modèles abordables, est 
devenue incontournable. 

 
Les pratiques de Meta en matière 

d’entraînement de l’IA sont à nouveau 
mises en cause. Des documents internes 
récemment dévoilés révèlent l’utilisation 

présumée d’ouvrages piratés pour  
alimenter ses modèles. 
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La plupart des touristes qui visitent Rio 
profitent des plages paradisiaques ou 
du carnaval sans se soucier de la guer-

re des gangs qui fait rage dans les favelas, 
quartiers populaires très densément peu-
plés, certains à flanc de colline, surplom-
bant des quartiers chics. Mais une série 
d’attaques au fusil d’assaut de véhicules 
qui étaient entrés par mégarde dans ces 
zones a jeté une lumière crue sur les pro-
blèmes de sécurité dans la “Ville mer-
veilleuse”. 
En décembre, un touriste argentin venu 
admirer la célèbre statue du Christ avec sa 
femme et ses enfants est ensuite entré mal-
encontreusement dans une favela en sui-
vant son GPS. Touché par deux tirs, il est 
mort un mois plus tard à l’hôpital. 
Également en décembre, une Brésilienne 
venue de Sao Paulo a été tuée d’un tir dans 
le cou quand le chauffeur de son Uber s’est 
trompé de chemin alors qu’il l’amenait à 
une soirée. À la mi-janvier, une vidéo d’un 
autre chauffeur de VTC suppliant des indi-
vidus lourdement armés de ne pas lui tirer 
dessus alors que son GPS l’avait amené à la 

favela de Cidade Alta a eu une énorme 
répercussion sur les réseaux sociaux. 
Les hommes – souvent très jeunes – postés 
à l’entrée de ces quartiers “craignent l’arri-
vée de la police ou de membres de gangs 
rivaux”, raconte Victor Sarto. Cet avocat 
brésilo-américain de 41 ans avait été mena-
cé par une arme à feu quand il s’était 
retrouvé dans une favela après une visite du 
Christ rédempteur en 2019. 
 
“Contrôle du territoire” 
“Quand quelqu’un entre dans un tel lieu à 
toute vitesse, le criminel qui est en état 
d’alerte, guettant un adversaire, finit par 
tirer avant de vérifier de qui il s’agit”, 
explique à l’AFP Victor dos Santos, secré-
taire à la Sécurité de l’État de Rio de Janei-
ro. Selon lui, la multiplication de ce type 
d’incidents est due, entre autres, au fait que 
la guerre des gangs est devenue “très inten-
se” en 2024. 
 
“C’est clairement lié à la géographie de 

Rio de Janeiro et aux problèmes de 
contrôle du territoire” 

Maria Isabel Couto, responsable  
de l’Institut Fogo Cruzado. 

 
Selon l’Institut Fogo Cruzado, 19 per-
sonnes – simples citoyens ou policiers – 
ont été atteintes par des tirs et cinq d’entre 
elles ont été tuées après être entrées acci-
dentellement dans des favelas en 2024, un 
record depuis que l’ONG a commencé à 
compiler ces données en 2016. 
“C’est clairement lié à la géographie de Rio 
de Janeiro et aux problèmes de contrôle du 
territoire”, estime Maria Isabel Couto, une 
responsable de cet institut. 
Environ 1,5 million de personnes, soit près 
d’un quart de la population de Rio, vit dans 
les favelas. 
 
“Il y a des règles” 

Certaines sont bâties sur les nombreuses 
collines qui se dressent y compris au milieu 
des quartiers touristiques, d’autres sont 
situées en terrain plat, et souvent plus éloi-
gnées du centre. Uber a indiqué à l’AFP 
que son dispositif de sécurité numérique 
“peut bloquer des demandes de courses 
provenant de zones présentant des pro-
blèmes de sécurité publique à certaines 
heures et certains jours”. 
Un porte-parole de Google – qui détient 
deux applications de navigation populaires 
– a affirmé que l’entreprise ne souhaitait 
pas commenter des informations sur des 
incidents impliquant des usagers ayant été 
guidés vers des zones dangereuses. 
Un habitant de longue date de Cidade Alta 
explique à l’AFP qu’”il y a des règles” à 
respecter pour entrer dans son quartier. 
“On ne peut pas aller à plus de 20 km/h, il 
faut baisser les vitres, allumer les feux de 
détresse et l’éclairage intérieur de la voitu-
re” 
 
Habitant de Cidade Alta 
“On ne peut pas aller à plus de 20 km/h, il 
faut baisser les vitres, allumer les feux de 
détresse et l’éclairage intérieur de la voitu-
re”, énumère-t-il, demandant l’anonymat 
pour raisons de sécurité. 
 
Au moins quatre factions criminelles 
“contrôlent” 20% du territoire de l’agglo-
mération de Rio, selon Maria Isabel Couto, 
qui rejette cependant l’idée que certains 
secteurs seraient “zone interdite” à ceux 
qui n’y vivent pas. Des ONG dénoncent 
par ailleurs l’impact sur les habitants 
d’opérations policières souvent musclées. 
Mercredi, lors d’une intervention près de 
Cidade Alta, au moins quatre personnes ont 
été blessées selon des médias. Un hélico-
ptère de la police a dû se poser d’urgence 
après avoir été atteint par un tir.

La citrouille 
d’Halloween était à 
l’origine un navet ! 

La fête des morts est à peine pas‐
sée que déjà, tous les magasins 
ont sorti leurs décorations de 
Noël. Mais pas si vite ! Revenons 
d’abord sur les origines de la tra‐
dition d’Halloween. Saviez‐vous, 
par exemple, que la traditionnel‐
le citrouille était à l’origine… un 
navet ? 
 
Les origines de la fête des morts 
Beaucoup critiquent la fête 
d’Halloween avec, pour seul 
moto, le fait qu’elle soit unique‐
ment commerciale. Mais ils 
confondent avec la fête de Noël, 
qui ne tire ses origines que de la 
marque Coca‐Cola. La fête des 
morts, elle, est bien légitime : ses 
racines proviennent de la cultu‐
re celte – Irlande ou Ecosse, les 
deux pays se battent ses ori‐
gines. Ce n’est qu’une fois que la 
tradition a traversé l’Atlantique 
qu’elle est devenue commerciale 
à ce point. 
Selon les croyances, les morts se 
réveillaient chaque 31 octobre 
pour venir rendre visite aux 
vivants. Ces derniers laissaient 
alors de la nourriture sur la table 
et une bûche dans le feu pour 
que les morts puissent 
reprendre des forces et se 
réchauffer avant de retourner au 
royaume des morts. La fête 
d’Halloween était donc à l’origi‐
ne principalement une tradition 
culinaire. 
 
Et la citrouille alors ? 
Une autre partie de la tradition 
revenait à laisser une bougie au 
cœur d’un navet, une betterave 
ou une pomme de terre creusée 
afin d’indiquer le chemin aux 
morts. En effet, les pays celtiques 
étant situés très au nord de l’Eu‐
rope, les fruits et légumes que 
l’on peut trouver là‐bas ne sont 
pas les mêmes que chez nous : 
les conditions météorologiques 
étant plus extrêmes, on y trouve 
beaucoup plus de légumes qui 
poussent en dessous la terre – 
comme le navet, la betterave ou 
la patate ‐, alors qu’aux Etats‐
Unis et chez nous, les légumes 
comme la citrouille ont beau‐
coup moins de souci à pousser à 
l’air libre.  
C’est donc une fois la tradition 
arrivée aux USA que le navet a 
été remplacé par la citrouille, 
beaucoup plus facile à creuser et 
bien plus large pour y placer une 
bougie sans la brûler…  
Mais surtout, la citrouille est 
également bien meilleure à man‐
ger ! D’ailleurs, sur Laura Kent, 
on trouve tout un dossier sur la 
famille des cucurbitacées – et 
oui, c’est bien le nom de la famil‐
le à laquelle appartiennent les 
citrouilles – et comment bien les 
cuisiner. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LE PREMIER match de hockey sur glace en 
plus de neuf ans entre Canada et Etats-Unis a 
viré au chaos samedi à Montréal, sur fond de 
tensions politiques entre les deux pays 
Le premier USA-Canada en hockey sur glace 
en neuf ans a marqué les esprits. Le match, a 

rapidement dégénéré sur fond de tensions 
politiques entre les deux pays, avec trois 

bagarres en neuf secondes. Un scénario faci-
lement prévisible alors que l’hymne américain 
avait largement été hué juste avant le coup 

d’envoi de la rencontre. 

Les gants sont tombés sur la glace quand le 
Canadien Brandon Hagel et l’Américain Mat-
thew Tkachuk ont commencé à échanger des 
coups de poing sous les acclamations de la 
foule, tandis que leurs coéquipiers reculaient 
pour leur laisser la place au centre de la pati-

noire.  
Les arbitres ont rétabli l’ordre, envoyé les com-
battants au banc de pénalité et tenté de relan-
cer le match. Mais le Canadien Sam Bennett 
et l’Américain Brady Tkachuk des Etats-Unis 
ont à leur tour jeté les gants et échangé des 

coups jusqu’à ce que les officiels puissent les 
séparer, Tkachuk rejoignant son frère au  

banc des punis. 

 • 
Une des victimes venait de  
visiter la statue du Christ 

rédempteur de Rio de Janeiro. 
Une autre avait pris un Uber 

pour sortir le soir dans la 
 métropole  brésilienne, qui 

accueille chaque année des mil‑
lions de touristes. Tous deux ont 
été tués par balle. Des applica‑
tions de navigation par GPS les 
avaient guidés par erreur dans 

des favelas vivant sous le joug de  
narcotrafiquants.

Hockey sur glace : Trois bastons en neuf secondes, USA-Canada 
dégénère sur fond de tensions politiques 

À Rio, les GPS emmènent les touristes dans des 
favelas où ils se font  assassiner 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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L'Ennedi, la forteresse des sables en plein  
Sahara 

De loin, on voit ses bras remuer et 
on entend les bribes d’une discus-
sion animée en dazaga, la langue 

des éleveurs nomades du coin : la négo-
ciation semble compliquée. Puis 
Abdoulrahman Hamid Moussa tourne 
les talons et revient en grommelant : 
"Elle est trop vieille cette chèvre, on ne 
va pas manger ça… Et puis elle est trop 
chère !" En tombant sur ce berger et son 
troupeau, à Ayo, au beau milieu du Saha-
ra, Abdoulrahman pensait avoir trouvé 
de quoi améliorer le dîner : raté. Depuis 
cinq jours qu’il sillonne le désert tcha-
dien au volant de son 4x4 couleur sable, 
les mêmes plats de pâtes ou de riz aux 
légumes à tous les repas sont devenus, à 
la longue, monotones : "C’est une affai-
re sérieuse, ne riez pas ! On trouvera une 
autre chèvre plus tard." 
 
UN DÉCOR DE WESTERN 
Abdoulrahman Hamid Moussa connaît 
comme sa poche le territoire immense 
qui nous entoure. À 32 ans, il dirige la 
dizaine de conducteurs de la réserve 
naturelle et culturelle de l’Ennedi 
(RNCE), créée en 2018 pour préserver 
un sanctuaire de 50000 kilomètres carrés 
(pour comparaison, la Suisse s’étend sur 
41000 kilomètres carrés) dans le massif 
éponyme, qui s’étend dans le nord-est du 
Tchad, à 1300 kilomètres de la capitale, 
N’Djamena. Quand il n’est pas à Fada, 
la capitale régionale, à pouponner son 
fils Issa, 1 an à peine, le jeune homme 
arpente ce paysage de sable et de grès 
qui n’a rien à envier à la Monument Val-
ley américaine, avec ses arches specta-
culaires, ses rochers en forme de cham-
pignons, ses canyons taillés à la serpe et 
ses gueltas (cuvettes naturelles remplies 
d’eau) encaissées, autour desquelles 
jaillit une audacieuse végétation. Dans 

ce décor façonné pendant des millé-
naires par l’eau et les vents, Abdoulrah-
man se sent bien, comme si tous les tra-
cas de la vie s’y évaporaient. C’est un 
univers paisible, où ne vivent guère plus 
de 200000 personnes, soit quatre habi-
tants au kilomètre carré, ainsi qu’un 
refuge pour les derniers crocodiles du 
désert, les gazelles dorcas et les hyènes 
rayées. "Depuis que la réserve existe, 
j’en connais tous les chemins par cœur, 
et j’y ai conduit des gens venus du 
monde entier", dit-il en comptant sur ses 
doigts : un milliardaire philanthrope sud-
africain, des archéologues tchadiens, des 
écogardes qui traquaient les braconniers, 
un photographe sud-africain, un cinéaste 
tchadien en repérage, des touristes ita-
liens…  
Des curieux attirés par la photogénie des 
lieux, mais aussi par d’autres trésors, 
dissimulés dans les innombrables replis 
rocheux : des milliers de peintures et de 
gravures rupestres héritées de la préhis-
toire, qui ont valu à l’Ennedi d’être ins-
crit à double titre, naturel et culturel, par 
l’Unesco sur la liste du patrimoine mon-
dial de l’humanité en 2016. 
Se rendre sur place depuis N’Djamena 
suppose de faire plusieurs jours de route 
et de piste en 4x4 ou de trouver une 
place dans le coucou à hélices qui des-
sert Fada une fois par semaine.  
Longtemps, la région fut surtout connue 
pour être le berceau de la famille Déby, 
au pouvoir depuis 1990 (Mahamat Idriss 
Déby, 40 ans, a succédé à son père Idriss 
Déby Itno, mort en 2021). L’instabilité 
chronique de la zone, frontalière du Sou-
dan, notamment du Darfour, et de la 
Libye, avait jusqu’alors relégué au 
second plan toute ambition de préserva-
tion du patrimoine naturel et culturel. 
Mais depuis que le site est reconnu 
comme patrimoine mondial, le Tchad 
s’est pris à rêver :  
et si l’on ouvrait l’Ennedi, territoire rural 
dont l’économie repose essentiellement 
sur l’élevage, au tourisme international ? 
Et si l’on y réintroduisait des espèces 
animales endémiques quasiment 

éteintes, comme l’autruche à cou rouge 
que personne n’a plus vue ici depuis une 
soixantaine d’années ? Et si l’on inven-
toriait enfin pour de bon l’extraordinaire 
patrimoine archéologique des lieux ? 
Tout ceci n’aiderait-il pas à remplir les 
caisses du pays, un des plus pauvres du 
monde (189e sur 193, selon le rapport 
2024 des Nations unies sur l’indice de 
développement humain) ? L’espoir est 
grand et, en attendant, l’Ennedi sort peu 
à peu de l’oubli. 
 
GARE AUX "CRAMCRAMS" 
Depuis son bureau en bordure de Fada, 
modeste capitale de l’Ennedi Ouest 
(24000 habitants) dont les édifices de 
terre crue disparaissent sous les palmiers 
dattiers, le directeur de la réserve, Issa-
kha Gonney Guirki, vante son bilan : 
"On est parti de zéro, et aujourd’hui, 
nous sommes le deuxième employeur de 
la région après l’État, se réjouit-il. Nous 
sommes en train de donner une autre 
dimension à cette partie du Tchad." C’est 
en tout cas l’objectif affiché par le gou-
vernement de N’Djamena, qui a confié 
en 2018, pour quinze ans, ce joyau à une 
ONG sud-africaine à la gestion contro-
versée : African Parks. Parti en voiture 
de Fada, l’archéologue Mahamat Ahmat 
Oumar vérifie son équipement : une 
poche à eau – en plein désert, "ne jamais 
plaisanter avec l’eau potable", rappelle-
t-il – ; un GPS, son principal outil de tra-
vail, pour noter les coordonnées de 
chaque site archéologique inventorié ; 
un téléphone satellitaire pour rester en 
contact avec les équipes de la RNCE à la 
base de Fada ; enfin un chèche, essentiel 
contre le soleil cuisant (il fait encore jus-
qu’à 30°C en ce mois de novembre). 
Doctorant en archéologie, Mahamat 
Ahmat Oumar, 35 ans, est aussi diplômé 
d’un master en sciences politiques et 
d’une licence en gestion de projets : "Je 
ne crois pas au fait d’avoir une seule vie, 
il faut essayer tout ce qui est possible !", 
affirme-t-il en mordant dans une datte 
séchée. Le voici arrivé à Gaora Hallaga-
na. Aucun bruit dans cet endroit situé à 

plusieurs dizaines de kilomètres du pre-
mier village. Les cramcrams, comme on 
appelle ici les Cenchrus biflorus, de 
petites plantes épineuses dont les graines 
s’accrochent aux vêtements et piquent la 
peau, sont omniprésentes. Des hiron-
delles virevoltent entre les roches. 
"Bienvenue à la “caverne des jeunes” 
[traduction littérale de Gaora Hallaga-
na]", lance Mahamat Ahmat Oumar qui 
escalade déjà les rochers. Bientôt, des 
dizaines de figures humaines apparais-
sent, peintes sur la roche, dansant côte à 
côte en une longue ligne. Non loin, c’est 
un homme qui joue de la harpe, une 
femme occupée avec un pilon et un mor-
tier, une autre assise avec un enfant sur 
les genoux près d’une case. "Des sites 
exceptionnels comme ceux-là, il en exis-
te des milliers dans la réserve", précise 
l’archéologue. Aucune protection parti-
culière n’entoure ces trésors, à ce jour 
accessibles à tout visiteur. Mais encore 
faut-il savoir où ils se trouvent ! 
"Pas moins de 1383 sites ont été inven-
toriés à ce jour, mais nous estimons 
qu’ils ne représentent qu’un quart de 
tout ce que contient la réserve. Cela 
signifie qu’il y a encore énormément de 
choses à découvrir, c’est génial !" Un 
travail de fourmi…  
Sur l’écran, chaque site est répertorié 
selon sa localisation, la période à laquel-
le il appartient, ce qu’il représente, son 
état de conservation… "C’est à la fois 
une fierté en tant qu’archéologue, mais 
aussi une grande responsabilité, car il ne 
s’agit pas seulement du patrimoine du 
Tchad, c’est celui de l’humanité tout 
entière qui se trouve dans l’Ennedi", 
affirme le chercheur. La réserve recèle 
des gravures et des peintures rupestres 
de plusieurs époques préhistoriques : la 
période archaïque des chasseurs-
cueilleurs, la pastorale avec les premiers 
éleveurs, et la cameline, avec le noma-
disme. Certaines œuvres remontent à 
9000 ans avant notre ère (lire encadré). 
Tous les mois, les deux archéologues 
sillonnent chacun des portions diffé-
rentes de la réserve. 

Ce massif rocheux tchadien 
est un des sites naturels les 

plus spectaculaires et les 
moins explorés d’Afrique.  

En son cœur, un trésor 
fabuleux : des milliers de 
gravures et de peintures 
rupestres qui remontent 

pour certaines à 9000 ans 
avant notre ère. 
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S i la méningite virale est souvent 
bénigne, la méningite bactérien‐
ne (foudroyante) relève de l'ur‐

gence médicale (SAMU) et nécessite un 
traitement antibiotique urgent. 
 
Définition : c'est quoi une méningite 
foudroyante ?  
"La méningite foudroyante est une 
inflammation des méninges, c'est‐à‐dire 
des enveloppes qui protègent le systè‐
me nerveux central (cerveau et moelle 
épinière), explique le Professeur Marc 
Leone, anesthésiste‐réanimateur. Elle 
est liée à la présence de bactéries dans 
le liquide céphalo‐rachidien, c'est‐à‐dire 
une infection le plus souvent, pour les 
formes typiques, due au pneumocoque 
ou méningocoque". "Une méningite bac‐
térienne se caractérise par une installa‐
tion brutale d'une altération de l'état 
général avec fièvre, maux de tête vio‐
lents, vomissements, intolérance à la 
lumière, raideur de la nuque, intoléran‐
ce à la lumière… S'ajoutent quelquefois 
des petites taches rouges appelées pur‐
pura, prédominantes sur les membres 
inférieurs et signes de gravité de l'infec‐
tion (choc septique)". En l'absence de 
traitement rapide, ces méningites bacté‐
riennes peuvent : atteindre d'autres 
parties du système nerveux central 
comme le cerveau, le cervelet ou le 
tronc cérébral (on parle alors de 
"méningo‐encéphalite") ; toucher l'en‐
semble de l'organisme (infection géné‐
ralisée ou "septicémie"). Dans ce cas, la 
maladie est dite "invasive". 
 
Méningite : symptômes, vaccin,  
schéma, des séquelles après ? 
La méningite est une infection résultant 
de l'inflammation des membranes qui 
couvrent le cerveau et la moelle épiniè‐
re appelées "méninges".  On distingue 
les méningites virales, bénignes le plus 
souvent, et bactériennes, plus dange‐
reuses et qui doivent être soignées d'ur‐
gence. 
 
Quelle est la cause d'une méningite 
foudroyante ? 
La méningite foudroyante est liée essen‐
tiellement à deux bactéries : le pneumo‐
coque (20 à 30 % de mortalité) et le 
méningocoque (10 % de mortalité). 
"Après une infection locale, respiratoire 
(pneumonie), ORL (angine, otite…) ou 

chez des patients particuliers (splénec‐
tomie, brèche entre cerveau et système 
ORL) ces bactéries présentes dans le 
rhinopharynx peuvent passer dans le 
sang, et infecter le liquide céphalo‐
rachidien", poursuit le professeur. La 
méningite à pneumocoque (environ 700 
cas par an en France) peut survenir chez 
l'enfant, mais plus souvent chez l'adulte, 
rappelle l'Assurance Maladie.  
C'est le germe le plus fréquemment res‐
ponsable de méningites bactériennes. 
Les infections graves à méningocoques 
touchent environ 500 à 600 personnes 
par an (dont deux tiers de méningites), 
avec un pic de fréquence en hiver. Elles 
sont responsables de 50 à 60 décès par 
an. La méningite bactérienne est une 
urgence médicale, et le traitement doit 
être mis en œuvre rapidement. 
 
Pneumocoque : premiers symp‑
tômes, transmission et traitements 
Le pneumocoque est une bactérie qui 
peut causer des maladies comme des 
pneumonies, des otites ou des sinusites, 
mais aussi des méningites qui nécessi‐
tent un traitement antibiotique d'urgen‐
ce. Quels sont les symptômes d'une 
infection à pneumocoque ? Comment se 
transmet‐elle et dans quels cas se faire 
vacciner ? 
 
A quel âge est‑on le plus à risque ?  
D'après l'Assurance Maladie, les per‐
sonnes les plus touchées par des infec‐
tions graves à méningocoques sont les 
enfants de moins d'un an, les enfants 
entre 1 et 4 ans et les jeunes adultes non 
protégés par la vaccination de 15 à 24 
ans. La méningite à pneumocoque peut 
survenir chez l'enfant, mais plus sou‐
vent chez l'adulte. 
 
La méningite foudroyante est‑elle 
contagieuse ?  
"Une méningite foudroyante liée à un 
méningocoque est contagieuse, précise 
notre interlocuteur.  
La transmission se fait par le biais de 
fines gouttelettes provenant des voies 
aériennes supérieures des malades ou 
des porteurs sains (baiser, toux, éter‐
nuements, salive, utilisation d'objet 
contaminé entrant en contact avec la 
bouche…).  
Étant donné sa contagiosité, la mise en 
place d'un protocole ‐ isolement respi‐

ratoire avec port de masques, antibio‐
thérapie, vaccination des sujets contacts 
… ‐ pour l'entourage du malade est obli‐
gatoire". En cas de méningite fou‐
droyante, il faut réaliser une déclaration 
de cas à l'Agence régionale de santé 
(ARS). C'est une procédure obligatoire.  
Une circulaire de la Direction générale 
de la santé du 27 juillet 2018 définit la 
prévention chez les sujets contacts. 
Dans tous les cas d'infections méningo‐
cocciques, l'antibioprophylaxie est pré‐
conisée pour l'entourage proche, ce qui 
empêche la contagion entre les indivi‐
dus : la rifampicine doit être adminis‐
trée pendant 2 jours.  
Toutefois, il existe des contre‐indica‐
tions (hypersensibilité, grossesse, mala‐
die hépatique grave, alcoolisme, por‐
phyrie…), et des résistances à la rifam‐
picine pour de rares souches de ménin‐
gocoques. La prévention repose alors 
sur la prise de Ceftriaxone par voie 
injectable ou de Ciprofloxacine par voie 
orale, en dose unique. Dans le cas de 
méningites à méningocoques du séro‐
groupe A, C, Y ou W la prévention par la 
vaccination permet de compléter l'anti‐
bioprophylaxie instaurée pour la pro‐
tection des sujets ayant eu des contacts 
proches et répétés avec un malade 
(généralement les personnes vivant au 
domicile du malade) et des enfants en 
bas âge vivant en collectivité, où la pro‐
miscuité est grande. 
 
Méningite à méningocoque :  
symptômes, transmission, vaccin 
La méningite à méningocoque est une 
infection bactérienne qui affecte les 
membranes du cerveau et est très 
contagieuse. Elle peut causer de graves 
lésions cérébrales et se révèle mortelle 
dans 50% des cas si elle n'est pas trai‐
tée. On fait le point avec le Dr Pauline 
Belenotti, médecin interniste. 
 
Quelle est la mortalité  
d'une méningite foudroyante ?  
L'Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS) estime, qu'à l'échelle mondiale, 
une personne sur dix meurt des suites 
d'une méningite bactérienne et que la 
moitié des patients souffre de complica‐
tions graves. 
 
Peut‑on guérir d'une méningite  
foudroyante ?  

"Le risque d'évolution rapide d'une 
méningite foudroyante impose la mise 
en place d'un traitement antibiotique le 
plus rapidement possible, si possible 
dès l'évocation du diagnostic, avertit le 
professeur Leone.  
Dans les pays industrialisés, on utilise 
en première intention les céphalospo‐
rines de 3e génération (cefotaxime, cef‐
triaxone) en intra‐veineuse pendant 
une durée variable selon le germe (de 4 
à 14 jours)". On associe la plupart du 
temps à l'antibiotique des corticoïdes 
qui améliorent le pronostic.  
Le diagnostic d'une méningite bacté‐
rienne est confirmé avec une ponction 
lombaire pour identifier la bactérie en 
cause, des hémocultures (= culture de 
sang permettant également d'identifier 
le germe) et un bilan sanguin. "On peut 
également réaliser un scanner cérébral 
avant ou après la ponction lombaire à la 
recherche de complications cérébrales".  
 
Quelles sont les séquelles après une 
méningite foudroyante ?  
"Si la prise en charge du patient est rapi‐
de, normalement, en quelques jours de 
traitement, son état se normalise, rassu‐
re notre interlocuteur.  
Dans le cas contraire, il peut y avoir des 
séquelles au niveau neurologique telles 
que des troubles visuels, cognitifs, audi‐
tifs (surdité) ou de la mémoire. Il risque 
aussi une paralysie voire une gangrène 
pouvant mener à l'amputation d'un 
membre". 
 
Le vaccin protège‑t‑il  
de la méningite foudroyante ? 
"Des vaccins homologués contre la 
méningite à méningocoque et à pneu‐
mocoque sont disponibles depuis de 
nombreuses années et protègent les 
patients contre certaines souches", 
conclut le Professeur Leone. Par 
ailleurs, la vaccination contre le pneu‐
mocoque est obligatoire pour les nour‐
rissons nés depuis le 1er janvier 2018 
par : deux injections à deux mois  
d'intervalle (deux et quatre mois) ; un  
rappel à l'âge de 11 mois, rappelle  
l'Assurance Maladie.  
Elle reste recommandée chez les  
personnes non vaccinées jusqu'à l'âge 
de 24 ans ainsi que chez les bébés  
nés avant cette date.

BIEN-ÊTRE

La méningite foudroyante est  
une infection des méninges  

potentiellement  mortelle causée par la 
présence de bactéries dans le liquide 

céphalo-rachidien. Contagion, séquelles, 
risques. 

Méningite foudroyante :
Cause, âge, contagion, mortelle ? 

BIEN‑ÊTRE
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 télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série d'action France - 2023 
          Carpe diem 

 Téléréalité (2025 - France) 
          Mariés au premier regard  

  Thriller 
           États-Unis - 2013 
           Homefront 

 Série humoristique 
          France  
            Kaamelott 

 Histoire 
          Elisabeth II : 70 ans de règne 

 Film d'aventures 
          États-Unis - 2009 
           Les Zintrus 

  Série policière - France 2025 
             Après la nuit 

  Série policière Grande-Bretagne 
           Dope Girls 

  Film policier Danemark - 2013 
           Les enquêtes du département V :  
           miséricorde

 Cinéma France - 2020 
          De Gaulle 

  Cinéma - Mexique 2024 
           Emilia Pérez 

 Film d'action 
          Etats-Unis 1998 
          Armageddon 
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Série dramatique  (2023 - Grande-Bretagne) 
Saison 1 - Épisode 1/2 
 

The Chef, la série 
Huit mois après la crise cardiaque de son mentor 
Andy Jones, Carly, devenue cheffe, se bat avec son 
ancienne brigade pour se faire un nom dans le  
nouveau restaurant londonien Point North. Dans un 
secteur en crise, il faut réussir à attirer de nouveaux 
clients tout en maintenant la rentabilité de l’entrepri-
se. Les membres de l’équipe doivent jongler entre la 
cadence infernale des services et leurs vies  
personnelles compliquées.

Série humoristique (2023 - Etats-Unis) 
Saison 3 - Épisode 1/2 
 

Dave (aka Lil Dicky) 
Dave et son groupe font une halte au Texas durant 
leur tournée. L'artiste se laisse séduire par une 
jeune femme avenante croyant fermement qu'il s'agit 
de l'âme soeur. 



B rahim Boughali a précisé que cette 
commission sera chargée de rédiger 
un texte législatif qui criminalise 

explicitement le colonialisme. Lors de 
l’installation de cette commission, M. Bou-
ghali a insisté sur le fait que «la question de 
l’histoire» ne doit pas être manipulée 
comme un simple outil de pression ou de 
chantage, comme certains cercles pour-
raient le prétendre.  
Il a également relevé la clarté de la position 
du président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, qui a affirmé que «le dossier 
de la mémoire est inaliénable et impres-
criptible», insistant sur le fait qu’il «ne sera 
jamais l’objet de concessions ou de mar-
chandages». Le projet de loi passera par 
plusieurs étapes avant son adoption. Il sera 
d’abord soumis au bureau de l’APN, puis à 
la commission des affaires juridiques, 
avant d’être présenté au gouvernement 
pour une validation finale. Cette procédure 
marque une nouvelle phase dans l’engage-

ment du pays à faire de la mémoire de la 
guerre de libération et des atrocités colo-
niales un principe irréversible et incontes-
table de la politique nationale. Cette initia-
tive témoigne également d’une volonté 
ferme du gouvernement algérien d’inscrire, 
dans le marbre législatif, la reconnaissance 
des souffrances infligées par le colonisa-
teur au peuple algérien. 
La commission parlementaire, composée 
de députés de tous les partis représentés à 
l’APN, serait ainsi un gage d’unité nationa-
le sur cette question sensible. Son travail va 
au-delà de la simple formalisation de l’his-
toire, il vise à fournir un cadre juridique 
aux revendications historiques du pays, 
notamment en ce qui concerne les mas-
sacres, les tortures et les crimes commis 
durant la période coloniale. L’objectif est 
de rendre justice aux milliers de victimes 
oubliées en apportant une réponse législati-
ve forte. Il s’agit également de fixer, une 
fois pour toutes, la position de l’Algérie sur 

ce chapitre douloureux de son histoire. Il 
convient de noter que ce projet de loi s’ins-
crit dans une série de mesures entreprises 
par les autorités nationales pour remettre la 
question de la mémoire coloniale au cœur 
du débat national. Ces mesures visent à 
garantir que les souffrances infligées pen-
dant la colonisation ne soient pas reléguées 
aux oubliettes mais restent un point de réfé-
rence fondamental pour les générations 
futures. 
Le projet de loi pourrait donc ouvrir, dès 
lors, une nouvelle ère dans les relations 
entre les deux pays, une ère où la recon-
naissance de l’histoire et des souffrances 
deviendrait un préalable à toute réconcilia-
tion véritable. Mais reste à savoir comment 
cette initiative sera perçue par les autorités 
françaises et par les différentes parties pre-
nantes en Europe et dans le monde.  
L’Algérie semble cependant prête à fran-
chir ce nouveau cap. Ce projet de loi n’est 
pas seulement une démarche politique mais 
un acte de justice, une manière de réaffir-
mer l’inviolabilité de la mémoire nationale. 
En inscrivant dans la loi la reconnaissance 
des crimes du colonialisme, la nation 
cherche à rendre hommage à toutes les vic-
times, à honorer leur souffrance et à garan-
tir qu’aucune génération future ne pourra 
ignorer les horreurs du passé. 

Sihem Bounabi
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 Alger 17° 11° 
 Oran 16° 10° 
 Constantine 19° 5° 
 Ouargla 26° 13°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:52 12:35 16:05 18:44 20:09 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:08 12:45 16:14 18:53 20:13 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:18 13:01 16:30 19:10 20:34 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:23 13:06 16:35 19:15 20:38 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:27 13:09 16:38 19:18 20:41 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:57 12:40 16:09 18:49 20:13 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:12 12:54 16:23 19:03 20:27 

UN RÉSEAU 
INTERNATIONAL 
DE TRAFIQUANTS 
DÉMANTELÉ 
Plus de 187 000 
comprimés psychotropes 
saisis à Béjaïa 
UN RÉSEAU international de contre-
bandiers, spécialisé dans l’importation 
de drogues dures, a été démantelé ces 
derniers jours au port de Béjaïa. Ce 
réseau de trafiquants, selon l’enquête 
des services concernés, opère également 
en France et au Maroc. «Une importan-
te quantité d’Ecstasy et de Subutex a 
été découverte dans les bagages d’un 
voyageur algérien en provenance de 
Marseille (France)», indique la cellule 
de communication de la sûreté de 
wilaya dans un communiqué de presse 
Selon la même source, «six contreban-
diers ont été arrêtés dans le cadre de 
cette affaire et plus de 187 000 capsules 
d’Ecstasy et Subutex ont été saisies», 
précisant, ensuite, que «cette importante 
quantité de drogue dures qui a été 
détectée grâce à un contrôle police-
douane au scanner a été dissimulée dans 
une piscine gonflable embarquée dans 
un véhicule utilitaire appartenant au 
voyageur». Dans le détail, «84 000 
comprimés d’Ecstasy, 3875 de compri-
més de Subutex, 1,180 kg de poudre 
d’Ecstasy, 102 000 et 770 comprimés 
d’Ecstasy et une somme en devise de 
2000 euros ont été saisis séparément». 
L’enquête menée par les services de 
police et supervisée par le procureur de 
la République a donné lieu à «l’arresta-
tion de 5 membres du réseau, natifs des 
wilayas de Tizi Ouzou, Alger et Béjaïa, 
opérant au Maroc et en France», sou-
ligne la même source. De plus, l’enquê-
te criminelle et les investigations 
menées par les agents de la police judi-
ciaire de la sûreté de wilaya a permis 
aussi de récupérer de 4 véhicules, une 
somme d’argent estimée à 183 millions 
et, plus tard, à l’identification de trois 
autres membres de cette organisation 
criminelle internationale vivant en Fran-
ce. Interpellés, les individus impliqués 
dans cette affaire ont été présentés 
devant le procureur de la République 
près le tribunal de Béjaïa et sont accu-
sés d’acquisition, importation, posses-
sion de drogue et de substances psy-
chiatriques avec intention de les 
revendre. Ils sont, également, accusés 
de transport, stockage, distribution de 
drogue et de marchandise prohibée.  

N. Bensalem 

POUR animer les soirées durant le mois de 
Ramadan, la Direction de la culture et des 
arts de Médéa a lancé les «veillées du 
théâtre du rire», un événement culturel qui 
a débuté le 22 mars et se poursuivra jus-
qu’au 27 mars, avec la participation de 
troupes nationales et locales. 
Ces veillées, ajoutées au riche programme 
culturel et artistique du mois sacré, auront 
lieu dans les salles de la Maison de la cul-
ture Hassan El Hassani de Médéa et du 
cinéma Feu Chérif Kortebi de Berrouaghia. 
Au total, six troupes se relayeront sur les 
scènes des deux villes pour offrir des spec-
tacles humoristiques destinés à égayer le 
public. Dans un contexte marqué par la 
violence et la tristesse, ces moments de rire 
sont un précieux moyen d’apporter de la 
joie à la population. 
La troupe Ouled Lebled de Bouira a ouvert 
la série de spectacles le 22 mars dernier à la 
Maison de la culture Hassan El Hassani 

avec la pièce intitulée «Maidoum Ghir 
Essah» (Il n’y a que la vérité qui dure). 
Hier, la troupe «Echima3» de Bordj Bou 
Arreridj présentera un spectacle intitulé 
«Tik Toko». Aujourd’hui, la troupe de l’hu-
moriste Azazni de Boumerdès se produira 
avec sa pièce «Eddars El Akhir» (La der-
nière leçon). 
Les veillées se poursuivront le 26 et 27 
mars avec, respectivement, la pièce 
«Kichab 3alkolo hjab» (Vieux, on lui a mis 
une amulette) de la troupe Aqwas de 
Médéa et «El Mouhtal El Amine» (Frau-
deur honnête) du théâtre de Chlef, qui se 
produiront à la Maison de la culture Hassan 
El Hassani. 
Le cinéma Feu Chérif Kortebi de Berroua-
ghia accueillera, pour sa part, deux spec-
tacles. Le premier a été présenté hier, par la 
troupe de Médéa, et l’autre aujourd’hui, 
par la troupe de Bouira. 

Nabil B.

ENSEIGNANTS CONTRACTUELS, MOUTON DE L’AID, 
DROGUE 

Les principaux dossiers 
du Conseil des ministres 

LE PRÉSIDENT de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, hier, une réunion du 
Conseil des ministres consacrée à l’étude et à l’examen de plusieurs dossiers. C’est ce qu’a 
indiqué un communiqué de la présidence. Il s’agit de l’étude et de l’examen d’un projet de 
loi sur la lutte contre la drogue et les psychotropes, de l’étude d’un exposé concernant l’in-
tégration des enseignants contractuels, d’une étude pour la réalisation de pôles universi-
taires visant à renforcer leur rôle économique. Par ailleurs, les résultats de l’avis d’appel 
d’offres international pour l’importation de bétail pour l’Aïd El Kebir devaient également 
être présentés lors de cette réunion. Une réunion au cours de laquelle les mesures pour la 
réduction des prix des billets d’avions vers l’Algérie au profit des ressortissants algériens 
établis à l’étranger étaient seront également présentées. 

M. B.

RAMADAN À MÉDÉA 

Des veillées humoristiques 
pour égayer les soirées 

PROJET DE LOI POUR CRIMINALISER LE COLONIALISME 

Installation d’une commission 
parlementaire 

Le président de 
l’Assemblée populaire 

nationale (APN), Brahim 
Boughali, a annoncé 

hier l’installation d’une 
commission 

parlementaire ad hoc 
dédiée à l’élaboration 

du projet de loi visant à 
criminaliser 

le colonialisme.

Brahim Boughali. 


